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LA RÉINCARNATION * 

par J>Ai'lTS 

La hase de la 111orale difft•tT lwaucoup s!'lon ll's sysli·nws 
philosophiques ou religieux qui r(·giss!'nl un!' (;poque ou un 
indiYidu. Depuis la crainte du g!'ndanne d(•guis(·!' sous des 
noms plus 011 111oins pompeux par le nwl(•rialisllH', jusqu'à 
« la coli·n· de Dieu jaloux» du clerg(· a11loril:1ire, il y a une 
helle gamme d'aflïrmalions d d'hypolhi•scs deslinfrs ù faire 
de l'ho111111!' 1111 alli(-, el 11011 pas 1111 loup, pour s!'s scmhl:ibll's. 

Lorsque la morale esl 1111 sysl(•nw 111(•laphysiq11e pur, !'Ill' 
porll' peu sur l'esprit humain, l'i la rh!'•lalion religieuse, 
ml-me cell!' du noir, lui est pr(·f(·rahle. Pour <pH' l'homllH' 
saehe yrai111enl <Jill' chacun de S!'S acks est une i111p11lsio11 
lancfr dans l'uniyns cl suhissanl les lois physiques de l'all!'r 
el du rclour, il faut une d(•11rn11slralio11 a11lr!'11H·11l plus solide 
que les afïïrmalions d!'s rh<"tcurs d les pn'•ll'nlions des 
ell'rgl-s. Cdlc d(·111011slralio11 dail la hase 1m\11H· des 111ysti•n•s 
initiatiques de l'anliquil(', cl elle !'sl encor!' possible dans 
certains <'!'nlres de haute spirilualil(· fonclionnanl !'11 Europ!' 
sous mod!· lhl-urgiqul'. 

Toute ar·fion pro1Joq11e 11111• l'l;acfion 1iy11le 1•f de sens con­
traire, l'anylc d'incidence 1•sf 1iy11l li l'anyli· <fr réflexion. Tl'll!'s 
sonl les lois <Jlli onl toujours fonnl- la hase de la 111or:tl(' des 
oceullislcs. 

La notion de l'cxislcne<', autour de cha<111e f>lre, d'une 
almosphi•n• secri•te ot't s'inscrin•nl les pens1Zcs (•,·olu!;<'S en 
acll's, la ccrliludc qu'on repassera par!!' che111i11 qu'on 11{·glige 
aujourd'hui, en y rclrou\'anl, grossies par le lc111ps, Ioules 
les pi('rres qu'on y a laissfrs par lassilud!' l'i par paresse, 
sonl des donn!''!'S certaines que l'inl11ilio11 cherche ù pro11v1•r 
ù l'occullisle exp!;ri11H·nlalcml'11l. 

Si la science apporte la cerliludc de l'existence en l'ho111111e 
d'un principe autre que la 111alii-re, elle aura, par ce l'ail 
nH~me, 011n•rl une Yoie bien f'l-conde ù la morale vl-rilahl<', 
celle pour larp1l'lll' la responsaJ1ilil{• lihn·nH·nl acceptrc d'un 
aele csl plus <'O!'tTiliYl' C!llt' les lois d les polil'es les mieux 
(~lahlics. En ef'frl, celle question de la responsahililt\ dans le 
visible cl dans l'inyisible, de l'esprit soul(•\·1· plusieurs pro­
hli·11ws, donl nous allons passer en )'('\'li<' les principaux 
d'apr(·s l'occ111lis11w. Ce sonl : 

( ') Extrait dl' l/Occ11//is111e. llohert Laffont, Edi!C'ur, Paris, 1!)75. 
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de la poussi(•re, c'esl lc corps, C'( il .\ rd•111111n:1 : l'autre vient 
de Dieu, c'est l':înH', 1•1 Pll1· ira, :qm"~ 1:1 11H11 I, 1·11 puraùis 
entendre chanter des a11gPs C'( co1111'111pln 1111 Di1·u anthro­
pomorphe, si elle a (•l1; sagl' ; 011, si 1·111· a •"I•" 111o'·d1:111k, dans 
l'enfer pour l'(•lcrnité. Si elle :1 t'•lt'· 11t·11lrl' l'i :i 1·0111111is quel­
<[ues péchés y(•niels, le purgatoire lui lt-11d s1·s lo11r11H·11ls pour 
<1uel<1ues milliers d'ann(•cs Sl'tile11H·11t. Lt· n·sll' l'sl :'1 l':l\'t•n:ml 
el capable de salisfaire pleinement les i1tl1·llig•·11t·t·s 111l1y1·11-
nes. Mais l'a11alomisle el le physiologiste Sl' d•·111a111i<-11I c111·on• 
co11111H·nl ec principe si pur JWUl bien aclio1111t·r Il' rccl11111 
ou Sl' lin·cr :111x douceurs de la chylilïcalion. 

Entre ces deux exln;IIH'S, la philosophie dite spirilualisll' 
fait de l'histoire l'i de la critique. C'csl ce qu'il y a dl· plus 
sage. 

Or l'occultisme enle11d apporll'r une s1;rie 
ceplihles d'expli<pwr ralionncllemenl la 
l'hom11w aussi hicn au physiologisle qu'au 

d'hypolh(•ses sus­
conslilulion de 

philosophe (1). 

L'cxislcnce non pas comnH' une enlil(• métaphysique, mais 
bien ù litre de ré:-tlilé physiologique, d'un prln<:ipe- d'action 
inlcnn(•diairc <•nlre les organcs physiques cl ll's facult(·s 
inlcllccl11l'lles. pcrmcl de n;so11drc simplement la plus grandi· 
parlil• des prohli•mcs pos(·s. Le m:tl1'·rialisle a p:1rfaile111enl 
raison dans ses aflïrmalions, 111ais il s':1rr(•ll' ù l'1qude du 
corps physique; le spiritualiste est aussi dans le \'rai, mais 
il 11't'•ludie llU<' Il' pc'\lc oppos(• de la hala1H'<': l'esprit conscÎ<'nl. 
L'occ11lli-,l1· cherche, non p:1s ù tlt"ln1ire, mais ù unifier les 
dforls dt• la philosophie l'i ceux dc la scicnct• (2 ). 

Le h11l d1· la 'it•, dil-il, c't·sl dt• fabriquer soi-11H'111t• sa dcs­
li11t'•1• f11l11n·. 1·:1r l'ho11111H' csl libre d:111s lt· 1't'i'l'lt• dt• f:ilalil(· 
qui l'c11lr;li11c. t·o11111w lt· p:1ssag1·r d11 sl•·:111H·r t•st lihrt• dans 
sa c:1hi11t'. 

Toul l't' tt11i t•xislt• :i droil ù noir•· rt•spccl : lt• corps physi­
que a11l:111l q111· l't·spril. Lt· 111yslit·is111l· t•st lllll' pt·rlc dt• l'(•qui­
hhrc 111or;tl, aussi gr:1ndt• q11t· Il- s•·11s11:tlis111l'. La sanction de 
nos aclt•s, c't•'il 11011s-1111'111t•s qui 1:1 cn'•ons, 1"t•sl nous-11h'nH'S 

( 1) llut dl' l:i \'il'. l.'011 doil s'occup<'r dl' Sl'S inli·n'ts et exercer unt• 
profession ho1111t.-.lt•, 11011 po11r :1111ass('I' d('S rich('SSt's, n1ais pour se procur('r 
les chos('S 11t.'·t'('SS:I i l't'S :'1 1:1 \' it'. 

On doit se pro<'llrt'I' lt's d1os(•s n(·ecssaircs Ü la vie et 1nè1nc l'•tis:inee, 
SÎ ron peut, 11011 l'll \'Ill' des joUÏSS:llH'('S qu'c}}(' pro('lll'l', Inais pOtll' (·eal'tl'r 
de soi les soucis el la dll11lcur, pour conserv{'l' un esprit lihre tl:111s un 
corps sain. 

Enfin, il faut t•111ploy<'r Cl' double avantage; la liberté 
la santi· du corps il cli-velopp<'r son intelligence et à la 
le chemin de la scienec, il la connaissance de Dieu. 
(XII" siècle). 

dt• l'<'spril et 
l'Olld Il j l't', Jl~I J' 

1\1:1i111onidt• 

(2) Aequérir la Vi-rité par ses facultés intelligibles, la Vnlu par ses 
facult{•s animiqucs, la l'uret(> par ses facultés instindiv<'s. Fabre 
d'Olivet (18201. 

71 -

qui supporton:-. h;; erreurs de nos nrnuYaises actions, soit 
d:1ns ct'llt• Yit'. sur nos biens maU·riels ; soit dans une existence 
fulu1T, lon111e nous nous nqncarnerons. 

La doctrine de la n;incarnalion, soit sur celte ll'rrc, soit 
dans un autre lieu de l'espace, don1H;e comme sanction morale 
de nos aclions l'i comme origine de noire silualion dans la 
soci(•lt'• a loujours (•[(• enseig11t'l' par l'oceullisnH' (3). 

Cerlai11s poi11ls de l'enseigne111e11t de l'occultisme sur ce 
sujel reslcraicnt obscurs si nous 11e précisions pas, dès niain­
te11anl, lc prohli·me de la mort Il'! qu'il est posé par le spiri­
lualismc lradition11el. Cela nous permettra de difflorencicr 
tout ù l'heure l'occultisme du spiritisme, avec ll'quel on Il' 
eonfond quelquefois. 

Chacun des princip1•s co11stituanl l'homme vient d'u_n plan 
d'action diff(•re11l. Le corps physique yienl du monde physique 
el y retourne. Le corps astral ,·ie11t du plan astral. L'arc 
psychique est UIH' rt'•s1illanlc de la combinaison du corps 
astral avec l'espril ; c'csl l't'·lincclle du moi actuel <1ui ne 
sera plus le moi de la prochaine existence (4

). 

A la 111orl, l'ho11111H' ch:111ge d'étal el non de lieu. Il rt'.·alisc 
l'id1;al qu'il s'est forg1; dans s:t der11it'~rc exisll'nce, cl ccl id(•al 
suhsisll' d'aul:111l plus lo11gtemps qu'il a dt'· coll(;u avec plus 
d'int<·nsilé. 

Puis l'enlilt'· spirituelle se n'•incarnc l'i poursuit ainsi son 
(•volulion individuelle, monte cl dcscend dans l'éclwllc sociale, 
mais progresse m:tlgr(• elle ; car le sysU•111e enlier évolue ycrs 
la r(·inlt'·gralion finale. Le progr(~s exisll' pour la génl:ralilé, 
s'il se111hle ne pas exister pour l'individu (5

). 

M:iis l't'·volulion, pour èt re ri-elle, doit être collective. Les 
collccli\·ilt;s ont les nH'mes lois d'cxisll'ncc, de maladi<' el de 
morl que les indiYidus ; l'homllH' est ù l'humanitt'~ cc <p1'une 
ccl111le du corps humain est à l'Etre tout enlier. Il existe donc 
une science du social, une anatomie el une physiologie de la 
natun', ignort'•es de nos polilicie11s conlemporai11s el à la 

(:!) Sur celte terre, les ù1111·s passent dans plusieurs corps; mais une 
fois qu'elles ont atll'int un eorps humain, elJ"s ne descendent plus dans 
celui des animaux. l'orphyr<' (Ili" ~it'ele). 

(4) l,'iime de l'homme, venant imm{•diatement de Dieu, se joint par 
des nw.n•ns eonvt·nahles au eorps mati·ril'I ; et i1 eet cffrt premièrement 
à sa descente mème et aux premières approches, elle se trouve revêtue 
d'un petit corps d'air, qu'on appelle le vi·hkulc éthi-ré de l'ùrne, d'autres 
le nomment le chariot dt• l'ùme. 

Lorsqu'elle joint son chariot i1 la chaleur, elle st' joint à l'esprit 
provenant du eœur, et, par cd esprit, elle se plonge dans ks humeurs, 
elle se prend aux membres et s'approche de tout {•gaiement du plus près 
qu'elle peut. - Agrippa (XVI" siècle). 

(5) Cl' n'est pas notre ùmc qui souffre et qui meurt, c'est le personnage. 
Plntin (Ill" sii•clt•.l. 
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rrrdifÏcalion desq11elll'S (ra\'ailh•n( 1111 grand llOlllbrt• d'occul­
tisles. 

La soci<"L(· est 1111 l>trl' co111pl\'l ay:111l .... t·s orga1u·s, (•conorni­
qucs 011 abdominaux, j11ridiq11l's 011 1 hor:11·it1111·s, d ensei­
gnants ou crphaliqucs. 

La science de la socirtt', de son <0'\'ol11tio11 d dl' sa lransfor­
rnalion normale ou pathologique, c'esl lù la n"ril:1hll' clef de 
l'histoire, <!Ili esl ù rrfairr pour celui qui sa1Ira appliquer 
à celle hranclw du sa\'oir humain l<•s enseig1u·11H•11Ls d\' l'occul­
l i sme. 

Mais insistons sur l'homme. 
Des trois (•lt'·menls dont se compose l'homme incarn<". le 

prr1nier, le cadal!re, retourne ù la terre ou ù une autre moda­
lité <p1elconque du plan physique, qui en a pn•U· les <·l<·mcnls, 
pour unr existence, ù l'esprit; - - le second, Il• corps astral, 
se d(~composc en deux parli<•s: l'une infrricure, qui se r<'·pand 
dans la Yie unin•rsellc ('[ aide ù dt'·composer, au besoin, k 
cadavn· ; l'autre, supérieure, dcyienl ce que Pythagore appe­
lait « le char dt• l'üme » d enveloppe l'esprit dans son (•,·olu­
tion astrale ; le Lroisi(•me, l'esprit, csl seul deslin(• ù subsister 
a\'ec l'inlrgralilr de sa consnience, l'i c'est celui-lù qui 
demande, en so11111H', l'i11Lt'-n'I le plus soutenu. La lh<"orie 
occullisle, ù son sujet, n'a pas changr depuis l'antique Egypll', 
d c'csl t•ncon• l'histoire du « Yoyage de l':îme » du /,i/Jrc des 
muris, mais comprise dans sa \'t"rilahlc symbolique, que nous 
contera l'oce111lisl1· d11 XVIII' si(•clc de noire (•n· Pl 111t•11H' 
celui d11 XX'', loul <'11 appelant la \'ision dirl'cle ù l'appui de 
le11rs dires ("l. Heprenons donc <'Il d1"lail le d(•parl dl' l'l'spri(­
d comnw1H:o11s au 111omt•nl dt' 1':1goni1•. A cd inslanl, le lien 
enlre le corps physiq11t· cl 1'1•spril \'il'nl d'1'l n· COllfH", comnH' 
dans l'h·a11011iss!'11w11l. l'i le corps astral ll'nd ù s1· di\'is1·r t•n 
deux parlil's : 111u· i11f1"ri1•11n', qui rl'sl!'r:1 dans Il' plan physi­
que, l'i une s11péril'Lln', qui h-olut•ra j11sq11'au plan astral 
suprrieu1-. Ct'll<' lulll' St' 111anifl'sll' ù l'exll"rieur, dans les cas 
11orma11x, par l'agonit'. La sonlllH' d'astral <!Ili accompagnera 
l'esprit dt'·pl'nd juslc11H•11l des aspirations ékvfrs de l'être 
humain pcndanl son incarnation, d, au mo11H'nl du drparl, 
l'esprit clwrcht' ù tirer dl' son c<Îlt; le plus possible d'aslralill•. 
Il csl aidt'· dans ccll<' l:îchP par les « ancl'lrcs », Lcrnw sous 
lequel on n•11f'Pn1H' lo11s les Nn•s invisibles qui Yienn!'11l 
assister l':îm(' ù son dt'•parl ; car la mort terrestre est la nais­
sancp astral<' l'i rrciJÏroqtH'lllcnl. Les ancêtres sont lù-bas 
ici pour recevoir l'enfant qui nait ù la terre. Anml d'aller plus 
pour rcCl'Yoi r l'âme <!Ui leur revic>nt, comme les pa n•n l s son 1 

(6) On lira, il ce propos, :ivec un grand profit, J'eX<'l'llcnl livre de 
M. Ch. Byse, sur Swedenborg, paru sous le titre : Le J>ro11lrN1• t/11 .Vord, 
Paris, 1 vol. in-8", chez Fisehhaelwr. Ou\Tage <"puis{·, de nos j1111rs 1 l'h.E.). 
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loin, rappelons que nous employons l'expression de plan pour 
bien indiquer qu'il ne s'agit pas d'endroits déterminés, car 
le temps el l'espace disparaissent di.~s le plan astral, et tout 
y csl, ù la fois, dans I<' même plan. Hen•nons ù l'esprit. 
L'agonie vient de se terminer : chaque cellule physique, 
jusque-là lonalisrc par l'action prrpond(•ranle du corps aslral, 
reprend son autonomie ; la drcomposition du cachn-re eon1-
menct', el chacun des pl'lils Nres cellulaires qui Ir constituait 
se dirige vers ses afÎïnil<"s spt"ciales. De son cùlr, l'esprit 
lravcrse une pt'·riodc de lrouhle, pendant laquelle la conscience 
cherche avec peine ù se passer des organes physiques dispa­
rus. Cet rial de trouble dure plus ou moins longtemps, selon 
l'aide pn~lfr, l'i de cc côtl· cl de l'autre, ù l'esprit, pour son 
(·yolulion. Enfin, il sort de son cauchemar cl s'aper\oil qu'il 
csl plus n"l'll!'mcnl \'iYanl qut• sur terre, mais <JL'C dr nouveaux 
organes, signes de facullrs aussi nouvellt•s, sont nrs et que 
la communication physiq11t' aY!'C le plan malérid devient 
rapidement dl' plus en plus difficile, seuls les sentiments ser­
vant de liens entre les deux plans. Mais l'esprit se rend compte 
qu'il n'l'sl pas encore dans son v(·rilahle centre, et il va 
tendre dr son mieux \'ers la seconde mort, la mort au plan 
astral, qui accrlrrera son t'·volulion. Crllt•-ci dt'JH'rHI de l'élr­
valion nîorale d<' l'esprit, l'i celui-ci doil soull'nir de vrritables 
lulles a\'!'C l!'s <"Ires -du plan astral <!Ui veulent lui arracher 
son aslralilr infrricure. Pro~Tessivemcnl le drpouillemcnt se 
fait, I!' corps glorieux on si;iriluel viPnl, al01ÏlC par alome, 
remplacer le corps astral s11pl-rie11r, cl l'h·ol11lion \'ers le plan 
divin se poursuit. Toute celle roule est sillonn(·e de jugements, 
<l'<'·1>reuy(•s cl d'interrogatoires divers, que Valentin a fort hien 
r{•sumt'·s dans sa l'isiis Sophia (traduite par A11wlineau). Nous 
rentrons alors dans le cycle du /,ivre des mort.~ el nous pou­
vons nous arrl>ll'r ici. Happclons sculcmcnl qn'nnc nouvelle 
incarnation phvsioue viendra souvent acct'·lrrer une évolu­
tion tardive, (•! ;lisiins crul'lques mols des cas spfriaux, comme 
c1~l11i des suicidt'·s. Notls ncius occuperons ens-uile de l'évoca-
tion de l'esprit dt•s d(•funls. -

Nous ayons pris comme exemple l'{•volulion d'nn esprit 
moyt•n, car les hommes qui, pendant la vic> terrestre, onl 
pt'>nélrr jus<!u'au seuil de la sel:onde rnorl, n'ont pas ù subir 
d'arr<'l en roule el ne reviennent s'incarner que sur leur désir 
fonnel el comme « missionnrs » gardant le souvenir du passr 
el le pouvoir de eonyerser dircclement avec les èlres du plan 
spirituel. Ces hommes sont les seuls el U•gitimes maîtres, cl on 
les n•connail ù leurs cures miraculeuses et aussi ù leur humi­
lité. La certitude de l'acquisition de ces mystères a plus 
d'attrait pour une intelligence rlcvre que la sortie en astral 
sur terre ou les autres proct'.•dt;s purement magiques, qui 
cachent toujours ck gros dangers. Mais ces évolutions excep­
tionnelles sonl, de l'avis des occultistes, très rares, et les cas 
de chutes sont, au contraire, hien plus frécruenls. Parmi ces 
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LA DOCTRINE DE LA REINCARNATION 
EST-ELLE ANTICHRETIENNE ' 

par :\!gr Andr(· LJIOTE 

Fu1'11111· lléyio1111uirl' de la l'rooincl' dl' Fr1111c1• 
dt' /'Fy/i.<e C11/holiq11e Ubérale 

Il y a si longll'mps que des Chri.'·lit•11s ddl'ndaient cette doetrim· 
11P la lh·i11car11alio11 les Orig(•nistl's onl <"li· condam11i.'•s au Con­
cile de Conslantinopil' l'i! f1i'1!"1 que celle-ci a (•!(• ouhlit~l', alors 
qu'elll' fui une dl's (·1·oles de JH'nsi·e suscit(•c par l'œuvrc et les 
opinions du grand Origi•nt', Il' plus brillant dl's l'i.·n·s de l'Eglise, 
qui vi·cut :1ux 11·· l'i Ill" sii·cil's. Depuis cl'llt• rl'gretlahil' condarn­
nalion, s'il n'a pas {of(• interdit d1· croir<' it cl'lll' doctrine, du 
moins Ill' fut-il plus jarn11is pPrmis de l'l·nst•ignPr. 

l~I pourtant l'Ecrilurl', t•n partic11lil'r il' Nou\'!':111 Tl'slalllent, 
nous rnontn· qut• cdll' tTovance i-tait td•s ri·p:111due au temps de 
.ksus, Ill' Sl'r:til-l'l' qut• par les quPstions qui lui sont posi•t•s par la 
foull' qui lui d!'111a11d1· s'il n'l'st pas l'un dl's prophl-ll's ri~incarnè. 
Ct•ci 111· 11ous donne pas, puisque 11ous savons par .Josèphe que 
d<·ux des plus spirilu:tlistes des st•1·1l's .Juives, il's l'harisil'ns et ks 
Essi·nil'ns <'rovail'nl it cdte doctri1w l'i it son corollain', le «Des­
lin », id(•p anitlogul' il la nolio11 rn·il'ntale du Kanna. 

Si nous savons lire l'l•:v:111gilt', il 11ous appar:iilra co1nmt• évidl'nt 
que cette doclri11c (•lait une dol'lriIH' st•1-ri-11· du Christianisme 
primitif. En l'ffd. lorsqul' .Ji·s11s a111101H'l' que .k:tn-llaptisll' Pst la 
r(·incarnalion d'Elil'. 1'11n dl's plus grands prophi-tl's d'lsraiq (Mat. 
XI; 14), il ajoute: «qui' l'l'llX qui 011! dt•s on·illt•s pour entendre, 
l'nlendt·nt ». 011 n'ouhlil' pas que il' prophéte :\l:dachil', l'un des 
dernil'r'; prophi-tes, avait a11no11ci· lt· rl'lour d'Elie. (Mal. IV; !i). 
Et pour que l'on co1upn·nnt• !Jill' cl'llt• ri'·incarnalion n'avait pas un 
caractére excq1tio1111el, SI .Jacques, dans son Epitre Gi'·n(·rale con­
firme (V; 17) « qn'Elil' (·tait un ho1111nt• dt• la 1nt~me natun• quP 
nous ». 

Crnnml'nl définir la Héi11car11alion '? C'est 1111 pro<'l'ssus indivi­
duel de d(·veloppement de la conscie111·t', limitt'• it l'humanit(• - -
un holllllll' ne pPut dt•vt·nir autrl' chose qu'un homme qui 
permet de 1·01Hl11irl' l'<~tn· humain vers la J>erfpdion. Grùel' it cc 
procl'ssus, il n'apparaît pas ti·rnèrairl' d'esp(•rl'r atteindre celte 
Perfection que St l':tul nous promet : « jusqu'ù la stature de 
l'ho111me fait, jusqu'it la parfaite stature du Christ» (Eph. IV; l:l), 
d'obl>ir ù l'injonetion de l'Evangile: «Devenez parfaits comme 
volrl' Pfrp Ci·Iestl' est parfait » (Mat. V ; 48). 

Toutefois, nous ne pouvons justifiPr l'i co111pn·1Hlrl' il' proces­
sus de la H!'.•i ncarnalion si nous ne rejetons pas cakgoriquemcnt 
le dualisllll' üme-corps du dogmatisme traditi<lllllel. Il faut réso­
lument prendre position pour un certain trichotomisllH'. IJ nous 
faut affir111Pr avec fore~ qup Pe ne sont pas simpll's alliti'rations 
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que les :100 passages l'1 plus de !'Ecriture, tant que 1' Ancien que 
du l\'ouvl'au Tl'sla1nent qui font i'•tat de !'Esprit co11111ie étant 
diffl>renl de l':Îllll', l'f dans tous ces passages, !'Esprit appaniit 
toujours l'Oillllle tra11s1·e1Hla11t l':ÎllH', qui, par exemple, dans 
l'Epilre aux Jll>lirPux psi 1no11lr{•p Cl' qu'elle est, un simpl<' (·lémcnt 
dl' liaison, !'Esprit <"tant cornpar(· it la rnoellt', l'i l'f1111<· aux join­
lurcs (llMJ. IV; 1:2). 

<Juand il l'SI dit que l'hoi11111t• est ù l'illlage de Dieu, c'est de 
!'Esprit de l'hrnnmc qu'il s'a:~il, que nous potl\·ons donc 1·011sid(·n·r 
com111t• (·lanl uni· lrinilt'. Trinit(· i1ll(·rieure. 

i\otons l(lll' dans les passa:~es du Nouveau Tt·stament où il est 
question du Hoyaun1t• d1· Dieu au milieu de nous, il en est toujours 
paril' co111111e d'une grain<'. C'1·st-it-dire crnnmt• d'un pouvoir cl 
d'une pri·st•n1·1· l'IHl11r111i1• l'i l:itP11l1·. Ce for111idalill' pouvoir d'un 
Die11 cachi· es! !'!'lui d'un Dieu l'IH'Ol'l' endormi. La graine, doit 
gi•n1wr l'i devenir 1111 al'iH'l' parfait. 

Dans la tlt(·ologi1· lraditionnl'll<', il .\' a 1111 point p:1rliculit~rcmcnt 
irritant l'i i1H'ot11pri·l1t•nsihll', <"esl 1'1·nsPig111·1111·nt d<· l:i pr(•1ksli· 
nation de la g1·:îcl'. l\'ous 111· t·on1pn•11ons pas pourq1mi l>icu paraît 
ai1111·1· in(·galt•1111·11t Ses t•nf:rnls. C'1•:;l it cl'llP conclusion qut• la 
th(•ologil' lradilionnl'ilc arrive. L;1 gr:î1·t· a 11• car:tclt•n· d'un divin 
capri<'l'. Si l>ic11 a 1T(·(· chaqu1· :'1111t• 11011vcll1~ qui 1rnît, pourquoi 
11•s t'l'l'l'-1-11 in(·g:1ies '? ll:111s 1:1 gr:lct', Il st'lllhk choisir !out 11atu­
rdle1111·nl l1·s f11111·s qu'il ;1 !T(•(•t•s llll'illeun·s. 

S!'Uil' la doctrinl' d1· 111 n"inc111ï11ilion fait justice dl' 1·e qui, dt• 
notre point dt• \'Ul' hu111ain nous par:iil si injuste. l>i1·u aiuie les 
hrnu111t·s (·g:dt·111c11t, co1111111· il' dil par ailleurs l'Ev1111giil', «Il fait 
luirl' so11 solPil sui· il' ,iusll' Pl l'injustl', l'i trnnlll'r sa pluie sur le 
hon l'i sur il' 111i·t·h:111I » (!\Jal. \'; ·If>). La rniso11 du choix t•st tout 
simpl!·111t•11t 1:1 111alu1·iti· spirilul'lle. La gr:Î<'l' Psi une pression 
imp1·1·so11nt•llt• d'A11w11l'. Lorsque l'hotnmt• est 1nî1r, l'lll' p(·nétre 
1· 11 l 11 i. 

1>:111s cette JH'rSJH'l'li\'l', les cll'ra.vant1·s paroles de l'Evangill' sur 
la « \'oi1· droite qui Jllt'lll' :'1 la vi1· i·lernclil' » sont naturelles. Si 
les :l111t•s so11t i11i·g:i11·s, c'est q111· IPur :11H·ic1111l'I(• n'es! pas la llll\llle 
pour Ioules. Cc sont les « p1·t•111itTs-n(•s inscrils dans les cieux» 
qui so11I l'aile 1narch:111tl' de l'li11n1:111ili·. qui seuls peuvent suivre 
la voie i·ll'<iite d1· pcrf'el'lion. <)uanl it la grandt• 111asse de l'huma­
nil(• qui suit la «voit• la1·gt• » 11\'l'l' il' t1·1nps, clic pou1Ta 111ùrir, 
l'i rejoi11dra pl'U it p1•11 il' slad!' (•\'oiulif oi1 Sl' trouvent aujourd'hui 
les f1111t•s les plus a\·a1H·(·1·s dl' 11oln· h11rna11ilt'. 

Ct•l:1 d(·p:1sscraif il' cadre d1· cd artil'ie !Jill' dt• vouloir Pxpliquer 
quand crnn1nenct• pour l'd1·1· hu1nai11 Il' pro1·pss11s de la Ih•incar­
nalion. Cl' processus l'St 11ss<·z lo11g l'i 11H'111t• i11111ienst• pour avoir 
(•I(• caract<"ris(• dans l';\poc:il:vpsl' co1n111t• dan! « 1:1 grandl' lrihu­
lalion » do11l les (•lus sont l'l'\'l'IIU~. Il est possible que Teilhard 
de Chardin ait l'U qul'iqu'id(•<• de son originl', lorsque dans «Le 
l'h(•11on1i·1w Humain», il p:1ril' dt• la co11s1·it•nt·1· du 111in(•ral. L'ori­
gi1w de la c1rns1·ie1H'l' hu111ainl' pourrait-dn· aussi hu111hle que 
celll' de la pi!'rre sur l:1quPllc 11ous 111archons. Puis l:t conscil'nce 
s'1"lèvcrait ù tl':tvl'rs les ri·gn<·s de la nalurl' jusqu'ù (•11ierger dans 
le règne anirn:1I. Toult• Cl'tll' i·l(·valion de conscience pourrait bien 
dn• ri·sum!'.·e par c<· v1·rsl'! dl' la Gt·nèse : « Dieu créa l'hom111e de 
la poussii·n· de la ll'rrl', li souffla dessus et il devint unt• :Îrne 
vivant!'». Il \' aurait alors la <T(·ation d'un Esprit hurnain indivi-
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duel qui st'rait l'i•lTin dl' la I>ivinil(• lall'nll' en nous. Cl'lte cri·a­
tion, utilisant ll's acquisitions dl' la consc·il'IH'l' cll·s règnl's infra­
humains, rl'<,'oit k 110111 cl'incliviclualisalion. II l'sl clair <(lll' rc·llt•­
ci sl' produit il des IllOllll'nls forl diff(•n•J1ls dans Il' tl'lllps pour 
les uns el les autres, cl'oi1 il'S dill'C:·rl'nl'l'S d'anl'il·nnetC:· des « A111l's 
spirituelles», l'i part:1nt, il'urs difffrl'IH'!'S clans l'(•chl'lle i·volutivl'. 

Ct'ci admis, l'c'·vol11tio11 dl' conscience qui se n·111arquc dans la 
nalurl' l'lltièrc prend un sl'ns ahsolunient ;.;i·11l-1·:i1, l'avl'nir de• toute 
conscil•ncl', il l'arrii·n·-pl:111 cil' laquelll' Sl' troll\'(' l'l 1nil(• Divine 
ou l\fonadl', l'st dl' dl'H'nir l111111aine, puis surl111111ainl' cl divine. 
J>ar Iii s'l'xpliqul'raic·nl ll's passagl's cil' l'A11cil•n 'l\•sla111l'11t insis­
tant sur la vakur de la vil• a11i111ait', co111111c· Cl' passagl' d'lsaÏl', 
s'l•ll'vant contre il' cnlfl' sacrificil'I : «Celui qui i11111iolc un ta11-
rc:1u, c'est co111I1ll' si il tuait 1111 ho111111c » (ls:1ïc· LX VI ; (i). Alors 
la vie dl' 1:1 Naturl' (ll'l'lld 1111 Sl'ns, l'i l'h0111111l' s'y i11si·re tout 
na l 11 n·llc111l'11t. 

En t•l11dia11I les l'arahoks clc l'Eva1qilc, 011 n·111arq11l' que cl'!ll' 
notion d'(•vol11lio11 d'un 111oi spiritul'i a11x pofl'nli:dil(•s lalcnlcs, 
qui doit s'(•panouir jusqu'ù la pcrfl'l'!io11 rdrouvc'·e csl le Fi 1 
l'o11duclc111· q11i lc·s c·xpliquc· loull'S, qu'il s':1gissl' de la 1':1raholl' 
de l'El'<lllOllll' I11fidi·ll' (oi1 k "aîln· I'l'Jll't'Sl'llll' ccl Ego Spirituel 
i111pt'ccahll'), de C'! 0 lk du :\I:iîlre cil' la Vigne·, oil les ouvril'rs de la 
prunii're hc·un· l'l'JH'(•scnll'nl les Egos spiriltll'ls r(•c1•m111Pnl indi\1-
dualisi·s an cours d'un Erni pri·ci·dcnt, l'i lt·s ouv1·il'l'S de la 11 ·· 
hc u1·c· les :\111es spirituclll's prcwhl's du Slll'ct's il la fin du dernier 
Eon du Cyl'll' pri·<·(·cknt (qui i·laienl l'n dfl'I ll's Jll'l'llliPrs: c'est 
pourquoi ils sonl :1ppell·s c·n Jlrl'lllil'r lil'LI p:1r )(' :\!aître de la 
Vigne (qui l'l'pri·sl'llfl' DiPU) pour I'l'l'l'Voir il' s:il:1irl' cfco la l'r rfc•l'­
tion). ()uc cc· soif 1:1 p:11·alJOle des \'il·r,gcs Folks l'i dc·s Vic·rges 
Sagl•s, l'i l'l'ile qui co11fic·11t C'f Pxpliq111· fo11fl's ks anlrl's: la Para­
bole du Fils Prodignc» qui d(·crit l'lnvol11fio11 l'i l'(·volufion dc• 
l'A111c spirif1ll'lil'. 

Pour nous. loin d'(•fre :111fil'i1rc"fic·1111l>, 1:1 dol'lrinl' dl· la Hi~in­
carnation c•sl la sc•11Jco cxplic:1fio11 qui per1nC'ffc clto n·1·01111aîlrl' c·n 
Dieu ll's alfrihufs de la Toull' l'uissanc·c', de· la .Jusficl' Ahsoltrl', cl 
de la Crnnp:1ssio11 lnfinil'. ,\\'('(' 1:1 Loi <li' <·:111sc• ù l'ffrf pI'<>ci:1111i·c 
par St l'au! : «On Ill' Sl' 1·it pas de l>il'll : Cl' l(Lll' l'ho1111nc· :1 Sl'Illt', 
il le rc'·l·olfc·r:1 ((;:il VI ; 7) 011 t'01llpn•1JCI q11l' l'ho111111(• c·sl le Sl'Lll 
:lllkllr du 111:!1 qui frappP l'homml'. Toul Cl' qui, dans Il' Chris­
tia11i~111t• parait obscur, difficile il admP!frc, s'i·clain· d'1111l' rnagni­
fiquc· hH·ur. BiP11 sLÎr, hic·n dc•s dogrlll's Sl'111hk11t dPvl'nir cadtH'S, 
inutill's. Mais IPs ·lo:l,llH'S IH' sont <(Ill' dPs l'01IsfnlC'fio11s dl' l'intl'l­
ligencc· humaiIH', dcsfin(•(•s il nous fairl' l'OlllfJrl'lldt'l', croit-on la 
signification de l'Ecritun·. Si lllll' 1ncilil'111·l0 l'xplication est tro11-
vc'·c, pourquoi IPs <·011scrvl'I' ? 
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L'()~6U~IL * 
par « l'llANEG » 

( ... ) Co11rnH·11I cl(·lïnir l'or.'-!1wil '! C'esl en l'ùme une \'raie 
lc'·prc l'i cp1:111cl l'lll' s'1'•l:ilc lil;rcmcnl c•n nous, noire cœur en 
reprocluil l'in1age. L'orgueil produit loujours une acl111iralio11 
excessin· l'i cl(·sorclo1111(·e de nos ;tclcs, dc• noire inlclligencc, 
cl<• nos <p1alil(·s. Il nous conduil f;1lalc•11H'Ill ù croin• que loul 
nous apparlie11l en propre. Il nous incline ù 111(•priser les 
autres. Exisle-1-il lin noble orgueil co11111H· 011 dil '! .le ne le 
pense pas ; 011 confond c•11 g<·n(•r:il :l\'eC lui Ulll' (•111ulalion, 
tllll' lïerlc\ pen11is1•s [:1111 que nous sa\'Olls que loul esl ù Dieu. 
Il y a plusieurs sortes cl'orgtl<'il ; le plus dangereux c'est 
l'org11c·il spi1·ilul'i cl celui que 11011s Ill' senlons plus c•n nous. 
Si, un jour, \'OUS IH' le lrou\·iez plus l'i si \'Oils \'OUS pensiez 
\Tai111e11l l111111hll', \'olre :ÎllH' ser:1il bien malade ! Tous les 
org1wils n·1ulcnl forc1"11ll'nl a\'euglcs, 11011s f1•r11H•11l ù nous­
llllillH', rp:iississcnl "' ridc:111 <!llÎ llOUS s<"p:1rc des Cr(•al un·s 
l'i 11c· p<'U\'c•nl p:ir co11s1"q1w11I conduire <111'ù l'erreur. L'orgueil­
ll'ux nc· peul \'oi1· j11slt' car il se fc'l'llH' lui-11H~llll' ù Ioule 
lu1ni<'•re n:ilun·lle CHI s11r11:il111Tlll'. 

<)uc clc•\Tl'Z-\'OllS fair!' lors<1ue \'ous aurez n•connu !'Orgueil 
c•n \'os cœ11n: '! Toul d'abord en s11r\'eiller les 111a11ifeslalio11s 
l'xl(·rie11res, parfois 11:1Ï\'l'S, ù force d'c~lrc i11sli11cli\'<·s. Puis, 
\'CHIS c'·l11dier \'OllS-lll(illll' l'i de111a11cll•r sans cesse la l11111ii•n•. 
Il csl 11lilc aussi de sa\'oir les chosl's qui pro11\'c·11I le JH'll de 
clun"<' des biens h11111:1i11s. llne goulle dc• sang clans le cervclcl 
l'i \'oil:'1 1:1 plus hl'ilc inlelligencc clc"lruilc l'll lllH' sc•crnHI<•. La 
paralysie rend intilill' nos forC'cs ll's plus <'X<'l'<'l'l'S, ll's hic•ns 
donl 11011s so11111H's fiers IH' sonl ù l'ahri ni des \'olcurs, ni du 
f<'U. <•le ... Ce genre cil' [H'ns(·c \'ous :1111i•1u·ra insensihlc•nu•nl 
ù 1:1 ccrliluclc C!llC \'Otis 11\~ll's rien l'i 11<· poss(·cll'z ril'll, qui ne 
Yc>11s soil prt~l(., 111ais non clonnr c•11 propre. La lacliqtH' ù 
sui\'!'(' l'SI si111pi<' : Il faul s:111s !'l'SSl' :1rn;ll'r la 111a11ifl'slalion 
exl(·ric•urc cil' 10111 acil' d'orgueil. L'orgul'il inl(•ricur l'SI plus 
profond, plus cachc". Ef'folTl'Z-\'OllS <'<'JH'ndanl clc le discerner 
l'i d'en li111il<'I' les r:l\ages. Cc S<'l'a pour ainsi dire Yolre lra­
\':tÎI dl' h:1se; 011 appt•llt• !'Orgueil il' l'<'·n· de lous les clc"fauls 
parce <p1'il co11slil11e, c•n effl'I, ll's racines llH~nH's de nolre 
pc•rsonlH' hu111aiIH', l'i cil' noire :1!11e. C'esl \'CHIS dire que le 
Cil'I nous ck111:111dc• seulc•11H'nl la l11lll' cl l'l'IJ'orl. Lui scuÎ peul 
nous gui·rir. Vous sl'rez h(•nies ('[ aid(•cs ; demandez ù la 
Vierge de prnjl'ler dans \'Oire conscic•IH'l' S:t Lumi<'•n• ('[ sa 
fo1·cc• pour <jll<' \'ous puissiez discerner en \'Otis la moindre 
!race d'orgueil d l'n arn;ler ll's marcp1es exl(•rieures. 

( •) !'orles du Ciel,« Lettres i1 des croyants», Paris, l!J:l:l. 
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Louis -Claude de 
le théosophe 

Saint -Martin 
I meconnu 

EXPOSE DE SA DOCTHINE 

par Holwrl AMADOU 

u,· l'l'RG,\ TOllŒ 

Salie l'll parlicipalion de la salissurl' primitive, cl d'aulanl 
plus s:tlissanll', l'ùml' h11n1ainl' projelfr une fois pour Ioules 
dans 1111 coq>s de mali(•n• finira 1011jo11rs par en sortir unl' fois 
pour loull's. !\lais dans c1ul'I {·l:Jl "! Sale, ù lr(•s peu d'c•xceplions 
pr(•s. Inapte donc au rl'pas nu pliai ( '). 

Posons a\'C'<' Sainl-1\larlin Il' principe d'un lil'u, qui sera 
lr(•s suhdivis{', dl' purgation : Une pfriodc l'Sl n(•cessaire pour 
N;parcr loul d1;sordr<' (1.rn). ;\ll~llH' :111 sortir de l'enfer 
ip11isq11'c11 loul c'·lal dl' causl' il l'Sl dl's lieux infernaux où la 
dl-ll'11lio11 n'l'sl pas pl'rp{•lul'llel, 1111 dernil'r nelloyage s'impose, 
celle loilellc <Jiil' lous ll's hon11m•s passl-s sur la lerrl', 011 
prpsq11e, onl ù souffrir mais donl ils hc"nl-licil'nl. 

Pn"cisons : ,\pr1~s 1111oir 1;t1; d1;liPré - d'où que ce soil -
il f11ut <'lll'Ol"I' le lc111ps 1fr se corriw·r cl de se purifier. \!oilà 
1w111·11uoi, 1•11 c1•ss1111t d'drl' d1111111é, on n'l'st pas sau1J1; pour 
l'l'la. \'oilà po111"q1wi il y a deu.r juye111ents dans l'Apocalypse 
( 139). 

L'a11lre mo1ulc esl le uh·itabfr /11îpital de cdui-ci (1 40 ). C'est 
n• qui 111'11 [ail p<'11s1•r qu<'lq11efois, conlllH'nlc Sainl-Marlin, 
1"0111[1icn il l'st inutile de chercher à yuërir ici-lms ce11.r qui 
li<' 111•ulcnt pas se g111;rir <'u.i·-mé111es. Il y 11 sur eu.rune crolÎic 
qu'ils épaississcnl journclfrml'ni par leur volonté ténébreuse 
l'f opi11idll'I' ; il faut donc les rcn11ou1•r à la yrandl' lumière 
pour qu'ils s'aperçoiv<'ni de leur erreur, et pour que celte 
cro1)[(> épaisse se dissolu!' ù l'11rdcur du (<'11 dévorant (1 41 ). 

(')Cf. l,'Jnili"lion, l!l7f>: 11" -l, pp. 18:1-1!)7; tn7fi, n" 1, pp. 22-:lf>; 
11" 2, pp. 77-!ll ; n" :1, pp. lf>-l-lii2; • n" -l, pp. 21!)-224; l!l77: n" 1, 
pp. :1:1-:rn ; Il" 2, pp. 7f>-84 ; n" 4, pp. 2l!J-22-l ; l!l78 : 11° 1, pp. 35-42 ; 
n" 2, pp. 8:1-88 ; 1 !l7!l : n" 1, pp. 2fi-:1.i. 

( J:\8) /i(f/l/JO/"/S SJ!iti/111'/S e/ /C'lll/Hl/"('/S de J't11"C-l'll-1"Îl'f, ap. (]i;l/VI'CS 
/His/h11111es, "/'· c·it., t. Il, p. 2f>0. 

( J:l!l 1 .lfon lifJt<' 11<'tl, n" :11;1, ap. (J.:1111re., 1uislh11111C's, "!'· c·i/., t. 1, 
pp. 2!l8-2!J!J, n" Ui8. 

( 14-01 Mon 1wrlrail ... , n" 7;,;1. 
( 141 i //!id. Le feu d{•yorant de l'enfer ne ferait-il donc q11'1111 avec 

la grande lumière'? S:l!(l'SSl' populaire d sag<'SSl' diYine s'entendent pour 
r(·pondre oui et eomm<·nt : (.lui aime hien ehfttie hien, et le Christ est, 
selon la tradition, le \'rai Lucit"l'r. 
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Cc11.r q11i .rnrlcnl de la /1·rr1· cnlrl'!1l donc dans 1111c 1101111cllc 
p11ri/ication (142

) : peut-<'trc enfer puis purgatoire, quasi sùre­
ment purgatoire. 

Faut-il justifier l'emploi de cc dcrnin ferme? Si Charles 
de Hesse tenait le purgatoire pour le « 111as<p1e '' <111e les 
pn'trcs onl donn{• ù la « rotation des :ÎllH'S ''• Sainl-l\1arlin, 
ù l'in\'crse, tient la rotation, cl parlic11lii•rc11H•nl son aspPct 
de m{·ten1psycose, de rc'·incarn:tlion disions-nous, pour le 
111:1sq11e (q11oiq11'il m· rcpren1H' pas ce ler111c) d11 p11rgatoirc. 
/,c l'hilosoph1• inconnu n"in\·cnle 011, si l'on pn"l'i·n-. rend 
int<'lligihlc, ù partir de ses prén1isses doctrinales, l'image 
pop11laire, cl nH'nH' l'îdfr e:rnl1'Tiq11e du p11rgaloire 1 ll'quel n'a 
d'ailleurs jamais c'•t1; tri·s pn"cis1'•111t•nl d(•lini, s:1uf' <p1:111l ù son 
<·xislcnn• cl ù s:1 fonction, par Il' 111agisli•rc c:dlwliq1w ron1:1in ). 
.Jean dt• Turkhcim yoyail j11sle <p1and, en n"f<'·rcncc :n1 prince 
:tllcnwnd, il frriYail ù .Jl':m-Baplisle \\'illcrmoz: « Vous 
enseignez du rcslc fous dc11x le besoin d'une cxpi:llion Oii 
purilicalion, a\'anl de po11\·oir soulenir la pn;scncc de Dieu : 
l11i y arriyc par la rolalion, Y<HIS par la p11rg:dio11. » El d'ajou­
lcr aH'<' raison, 111c sc111hle-l-il, cl en :1ccord ohjcclif' aycc Sainl-
1\l:irlin : «.Je 1H• yo11s dissinrnle pas <pie Yolrc 11101HI!· 111e plaîl 
111ie11x, d<'·gag!; de cc que l'inl<'·n't des pn'lrcs y a ajout(· » 

ombre de la q11<Tcllc des ind1ilgcnccs « cl que plusieurs 
prolcslanls des plus <'·clain'•s el des plus rl'ligic11x y croient 
aussi » r 143

) <'> s11hlimc mystique l'i erre Poire! 1 ù saint 
paslc11r .lcan-Fn"d(•ric Olwrli11· 1 · 

Les ho1nnlt's impurs pcun•nl 1'lre s<'·part'·s de !Pur corps sans 
<'Ire pour cl'la st'•par<'·s de IP11r :îme sensihl<•; ils so11fTriro11l 
apri•s la mort d pour leur purification, de n•slcr all:1ch<'·s :Ill 

culte d<•s idoles qu'ils auront adon'• s11r celle lcrre, ù leurs 
goîils ignobles, il fc11rs yiccs. Ce sera leur enfn 011 leur purga­
toire selon le cas, scion le lc111ps ; la punition <'·lanl, <:a Pl lù, 
an:llogue au p(·ché. En \'li<' de la purilic:llion toujours. 

Ainsi, co111111c il faut 1[111' nous soyons punis par où nous 
1111ons p1;ch/, il SI' pourra 1/111' dans la Ili!' (11/11/'I', Cl'IU' iflli 
ici-bas se seront trop li11r1:s à l'i' q111• fr 1111111<fr appelle de 
l'esprit soient lo11r111c11/1;s par une ph1ihfr .~11raho11d(Jnl'I' de 
Cl' 1111;111c esprit, cl q11'a11 fi('fr de participer au.1· jo11issa11ccs 
de f'â111c cl d11 senti111c11/ de leur Nre di11i11, ils soient sans Cl'SS<' 
aig11il10J11;s par des 11111u·11rs léq1'rcs l'i 11ig11i;s d(Jns frsqucl!es 
11011'1' pcnsh• s'1;11aporc ais1;J111'11t quand nous lui laissons trop 
co11sla111me11t po11rs11i1Jre celle crrrrii·r<' a/tr(J!J(Jll/r, mais plus 
illusoire que 11raie et plus sp1;cic11se q11c solide (144 ). 

( 1.11) Ibid. 
(1.12) l'ens1'e., .rnr /'Fcri/11re sainte. n" 1'2.1, /,'fnilialion, juillet-septcm­

hn· 1%fi, p. 178. 
( 14:!) ,Jc,111-llaplistt• \\'iller1110z, I.e., So111111eif,,, éd. Dcrmenghem, O/J. cil., 

p. 1:14. La ll'!lre est du .i aotît 1821. 
(14.i) Jfon liort' uerl. n" 7:l'2 lini-dit). 
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Le purgatoire a, comme l'enfer, des dgions. Là aussi, on 
ne se met point t'n route d'un relais pour la course suivante 
sans que les comples aient t"I!" soldés. Ce sont, ~·a et là, les 
dil!crs dcyriis de la yrande série q11e nous a/Jons à parcourir 
<w1111/ d'avoir atteint le dernil'r ter111e de notre destination 
origiJ11•1lc (1 45 ). 

Tri•s g<"n<'·ralemenl, dans la rhntégration, l'1î1111' spirituelle 
cl les essen1·cs corporelles sont obliyécs de lfrposer dans 
chaque r1:qi1111 les s11hs/11nc1's des i111pressions que le mal y a 
f(Jifl's. <:l'lles qui n'en ont point r1·ç11 n'ont rien à y laisser, 
l'i c1·u.r qui les lrnhilent n'ont rien à dc11111nder d'un bien qui 
ne leur appartient p11s (146

). 

La correspondance de la pt'·nilencc a\'ec la faule s'analyse 
parlicllemcnl en l'aphorisme s11i\·:ml : /,e nombre des temps 
1111e l' ho111111e doi I su hi r pour w·co11111lir son œ11 ore est propor­
lionn1; au no111hre des dcyrés a11-desso11s desquels il est 
descendu ; nir, plus le point d'oir 1111e force /0111lJ1• es/ élevé, 
plus il lui fa11/ de lc111ps l'i d'efforts pour y remonltr (1 47

). 

... Si 1111 1Joyagenr 11gifi' cl c11ri1'11.1· arrivait 1111 pied d'un 
gr1111pe de n11111/11ynes en/11s.w:cs les unes sur les 11ulres, el 
qu'il l!i!llltit porlcr ses pas j11sq11'1111 so111111cl de la dernii'rc, 
cal'i1<;1, dans les nu1·s, il /at11frai/ q11'apri•s a11oir gravi s11r la 
pre111il'r1• de ces 1111111/agn1•s, il ccs.wil de monter, cl allât 
/111ri::.011/11/c111c11/ gagner le pied 1fr la scco11<fr, pour la franchir 
à son /1111r, cl (/insi de suite, j11sq11'ù cc qu'il (tif 11rri11é 011 terme 
de ses d1;sirs. /11111gc sensible <fr la l'l;gënh·afion de l'homme, 
oir l'on 11oit de plus la S11ycssc hienfaisanlc <H·co111pagncr ses 
p11s, pend11nl qu'il .rnhit les lois de la j11slice ; car, lors mhne 
q111• par les di/j'1;rc11tes s11spc11sio11s, elle parait rl'larder nos 
jo11is.rnnccs, el/!' ne se propose 1111c d1· 111é11ayer nos forces, 
l'i de 11011s donner le 11'111ps 1fr les rc1101111clcr et de les accroître 
( 148). 

La 111daplwrc, qui csl heureuse, signifie qu'il est inévitable 
pour l'h111111111· 1111'il s11l1issc des s11spe11sio11s, en parcourant 
les no11111'111u· dcgr1;s de sa rëhabilil11tion, puisqu'ils ne sont 
qui· Io 1·11nfi1111alion de celte barrii>rc terrible qui le sépare de 
la r1rande 111111ii·re, l'i lflll' la ferre n'est que le premier d1· tous 
les degr1;s. Or, s'il y a un <'S/l<ll'l' entre la prison de l'homme 

( 1-lf>) Note d" S.~J. ù /'A 11rorc 1111iss1111/e de .Jacoh Biihmc par lui 
traduite (l'a ris, Laran d C"·, 1800; fae-sim. 1\lilan, Sé·bastiani, s.d. 
'l\JHI ), XX, 81; p. 170 de la traduction. Cette obser\'ation gé·né·ralc est 
appelé·e par la question de sayoir si l'<'tre humain garde son sexe 
par-delù la mort. l'our Saint-1\lartin, la r(·ponsc indiquerait plutôt jusqu'à 
quand. A n·rtains deg1·i·s, t•n effet, il semhle bil•n admettre que cette 
diff(·n·m·iation subsiste. 

( 14fi) :Hon liure oer/, n" :iri(i (ini·dit). 
( 147 J T11ble1111 11af11rel ... , i·d. 178'2, t. !, pp. l05-101i. 
( 1.18) d" , t. 1, p. !OH. 
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nommons purgatoires. Le premier, 11ui est le plus pr<'.•s des 
abîmes infernaux est dl-nommé lieu de grandes peines et de 
grandes souffrances. Au-dessus de ce lieu il en existe un autre 
dénomm{• liPu expiatoire du milieu où l'àmc éprouye aussi 
des souffrances cl de grandes peines, moindres cependant que 
dans le premier lieu où elles sont excessives. Au-dessus du 
second est un troisi(•11w et dernier lieu d'expiation d{•nomm(• 
lieu de peine cl dt• priYalion. Chacun de ces trois lieux est 
divis(• el parlag{· t•n dix degrés qu'il faut monter l'un apr<'.·s 
l'autre pour en pouyoir sortir; sur chacu11 de ces dix degn"s 
la souffrance expiatoire est proportionnelle, el va en diminuant 
depuis le premier degn" d'en bas jusou'a11 dixi(•nw qui est près 
de la porll' de sortie. 

Au-dessus de ces trois lieux d'expiation, il y en a un 
qualrii.·11w d{•nomm{• lieu de purification el d'action dP grâces 
diyis{• aussi en trois parties, au-dessus desquels est le lieu 
de gra11dc jouissance Pl d'<•ntii.•n• h1"atilude. f ••. l 

.J'ai dit plus haut que les messes el les honnes U'll\Tes 
satisfadoires des yivanls soulagent ineo11teslahlemcnt les 
d<"funls aux1p1els elles sont appli1111frs, mais ne les d(•livrenl 
pas. En <f!IOÎ consistent donc ces soulageme11ls "? Le voici : 
l'homme plus 011 moins coupable ù l'i11stanl de sa mort est 
plad· par la justice divine dans le lieu d'expiatio11 sur le degn" 
bas 011 {•lev<" de ce lieu pour y passer tout k temps <Jll<' la 
justice :1 lixl> avant de pouvoir e11 sortir. Les messes et prières 
des yiy:111ts JH'un·nt faire mo11ler l'expiant plus 011 moins 
rapid<'llH'nl du premier au dixii.·nw dcgn'• de cha1p1e lieu, où 
il attend la lin du temps fixl> pour ce lieu el se trouve ainsi 
dl>livrl> d<• tout ce 1111'il aurait <'Il ù souffrir sur chacun 1ks 
degr{•s i11ffrieurs ù celui où il est mont<" ; cl ainsi de même 
dans chacun des lieux expiatoires. N'csl-ce pas lù un grand el 
lr(~s grand soulagement appliqu(• aux trois licux d'<'xpiation ? » 
(154). 

Le second lexie coi5n csl un rapport simple, aussi peu 
personnel <1ue possible, tant dans la source <1ue dans l'inter­
pr{•la lion ; des notes dc cours vrai me11 l. 

« L'homnw d<'lach{· de sa forme, son être inlellecluel a 
ù ('xpier ses souillures, ses iniquités cl son premier crime; 
sa 1wnsl>e, pour lors ni distraite par ll's sens ni asservie par 
les organes, y n;pand Loule son é1wrgi<'; e'csl pour lors qu'elle 
n'est oecup{·e ni aff<'cll"e <pH' dl' son crimr cl de s('s souillures ; 

(154) Lettn• de .J.-B. Willermoz it .J. de Turkheim, Lyon, fi juillet 1821, 
Bibliothèque municipale de Lyon, l\lss. fi 8\J\) (\)), ff. 2 v" - :1 r". 

Les é·claireissements proviennent, selon \Villermoz, cinq lignes plus 
haut, de «la somnambule de Lyon», «il y a trente ans». C'est la 
Hoelwtte, et non pas, comnw on pourrait k supposer ù tort, l'Agent 
ineonnu. 
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Pl combattue sans cesse par le prrvers, elle a de plus grands 
efforts à surmonler, collllll<' lisant dans la pensl>c même du 
pe1Ters. Ce combat continuel est purement spirituel. Cette 
expiation est plus ou moins forte el a plus 011 moins de dur{~e, 
scion <p1'il y est enlrl> souill{• 011 impur, cl. scion les efforts 
<(ll'il fait, <111i pcun·11t avancer ou retarder son cxpialion. 

De ce cercle sensible, l'<;lrc l>lerncl de l'homme passe dans 
le cercle visuel, d lù, où i 1 doi 1 se pu ri lin, son {·lat y est 
moins p{•nihle el y re~·oil plus de secours. 

Enlin, du visuel il passe au rationnel, pour se rfr.oncilier, 
où il restera jus<p1'au dcrnicr avi.·1u·nwnt du Ch. [se. Christ] 
el d'où, apri~s la dissolution de l'espace <'l la fin du temps 
i11diqll(" par le 1wuyair<' el au1p1el le dénaire succl>dcra, il 
rentrera an•c tous les autres <;lr<'s intelligents dans l'unité 
comllH' dans li' centre de Ioule frlieil{· )) (1 55 ). 

J)(·jù la rl>intl>gralion linalc ' d<"jù, pr{•c<;dant celle-ci, la 
frliciU· relalin· dcs purs cl des purilil>s 1 D'une demeure dleslc 
ù l'autre. En attendant mi<'t1X. Le mcilleur. 

(à suivre) 

1 lfifi) B.~l.L., l\lss. ;, \J40 141, pp. 21-22, ap. éd. H.A. des f,eçons de Lyon. 
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C'est le propre des cicurs purs de di·passer, t•n Dieu, l'espace et 
le temps. C'est cc que nous prouva Mme Suzy Vandcven, pri·si<kntc 
du Groupe «Constant Chevillon», qui, sans l'avoir connu avec 
ll's yeux de la chair, a n·c:u son enseignement et vit de sa vie. 
« Méme si nous l'auons c1rnn11 dans la chair, mainle11ant 11011s ne 
le co1111<1issons plus de celte manii\re », mais d'une 111a11i<'·re plus 
totale en quelque sorte, puisque ne d!·pendant plus des accidents 
mati-riels. (CL 2 Cor. il, l(i), 

Le docteur Philippe Encausse, pri·sident de l'Ordre Martinisle, 
fit un remarquable tour d'horizon des filiations spirituelles de 
Louis-Claude de Saint-Martin, avec foi et humoUI', et termina cette 
soiri•c par un ges!P inattendu l'i bo111l'\·t·rsa11t : il remit solcnnelle­
ntcnt il Henan Vilmar1, pour son :Vlusi•t', la bague i•piscopale de 
:V1gr .Jean Bricaud, tra11s1llisc par filiation din·cte jusqu'ù 
Mgr Holwrt Ambclain qui s'en est dess:iisi afin qu'elle rejoigne les 
autres souvenirs consPrv{·s ù Heims, 

La « l'rii\re 1w11r la pai.1· » fut le dernier lexk de Chevillon que 
nous lut George Coslt', de· sa hl'lle voix de· basse. Nous l'avons 
i•couti·e debout, f:iisant n<Îtn· l'aspiration mondiale de cet homme 
univPrsel. 

Parmi st•s <l'U\Tes <'Il vcnlC' rue Ikrgi-rc', cx1ra.vons q11Plq11C's lignes 
- avt•c cc· do11loun•ux arbitraire des 11101Teaux choisis! --- qtwlques 

pri·cieux reflets <k son en_'lll'. 

« DiPu est un acte pur i·ternelll'ment ri·alisi'. L'homme est un 
aele en voie de n"alis:ilion pt·rpi-luellt'. 

« La paix n'es! pas Lill n·pos, une pan•sse de l'ùme l'l du corps 
que ril'n ne vient troubler, c'l'sl 111w Juil<', une COIHJU{•f(' spirituelle, 
dont la JHTpi·1ul'lk knsion con1raint l'harmonie divine ù se réaliser 
<'li nous. 

,« Sondez l'essenn· divinl' l'i vous y tro11vcTez l'Amour, un pt 
trois c·rn11111e Dic·11 l11i-111(·mt•; sondez i'hrn11111e l'i vous k n•ncon­
trerez l'IH'on· sous le cotl\'c•rt ph{•1101n{·11al de· la natun• contingente. 
Dieu est tout amour l'i l'ho111111t• tTi·i· ù son i1nagc esl le reflet de 
cet allHlllr. :VTain!Pnant, transposez tout <'eci l'll rnode sensible et 
vous aun•z toute la joie huniaine; appliqul'z-le au plan divin et 
vous aurez 1oull' la gloin• de la Bi•ati1ude i-lernelle. 

« L'amour c\•s1 la vie•, la cause <'I la lin dl' toutes nos aspirations, 
le principe 111[·111e de notre acliviti'. 

« (Sur Matthil'u 11, 2!J). Dil'u dans Il' sc·crct inviolahle <k son 
essl'nce est h11111hle jusqu'ù l'infini, car [·1re h11111hlc c'est s'oublier 
soi-111(·111c· pour JH'nser aux autres. 

« Aucun rik n'l's1 universl'l, c\•st-ù-dirc• essentiel. Chaque rite 
est 1111 moyen d'ascèse, une voil' vers l'illumination, car il faut 
un rite, c\;st-ù-dire un vi·hicull', pour contrainclre l'inklligcncc ù 
la discipline clc la JH'llSt't'. La valeur d'un rite se reconnaît ù ses 
ri•sul1ats; quancl il conduit dans 1:1 voie droile, il peut Nre consi­
déri• con1me bon, nonobstant ses modalit(·s. 

« La vrail', la scull', la saink magic, c'Pst la l'rii~rc. Elle est 
une aspiration très humble du fini vers l'Tnfini. 

« !'riez surtout pour ll's autres, en vous n•mi·111orant la dernière 
vision de Denys l'Aréopagiste. La veilll' de son supplice, il pensait 
dans son cachot au salut de l'humaniti· . .JESUS vint ù lui pour le 
r~conforter Pl lui dit : « Si l'Olls prie: pour autrui, vous serez 
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entendu. » Or, si Dieu rend au centuple la moindre aumône faite 
au pauvre en Son Norn, comment paiera-t-fl il' fruit de vos prières ? 
par Sa (;Joire. » (1). 

Nul dou1e que ce fut pour l'humanitè tendue vers Dieu que 
:\Igr Constant Chevillon pria, lorsqnl' Il' fracas des miliciens, 
mitraillette ù la hanche, envahit sa demeure, le 2G mars 1944, pour 
Il' di·cl1in·r d'une rafale après l'avoir entraîne'· en rase ca111pagnc. 

lk « La Traclition l'niverselk• » ù « Et Vcrho Caro Factum Est » 
d « Orient ou Occident », son esprit rl'sle parmi nous. Puissions­
nous t~tre disponibles de cœur pour l'i•coukr, et nous tournl'r vers 
Celui qu'il a tant ai111t'.., vers « Celui dont la puissance ayissant en 
nous est capable de J'aire bien 1m-dl'/ù, infi11i111ent 1111-delà de tout 
ce <[Ill' 1101/S J!Ol/1101/S de111a11der Oil ('()J/('et)()ir. )) (Eph. :i, 20). 

MariellP-Fri·dérique TlJHPAUD. 

(1) Extraits de « l\lèditations initiatiques », Hihliothè11uc des Annales 
Initiatiques, Lyon, Paul Derain, l!J5a. 
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''DU NÉANT A L'ÊTRE'', 
de Constant CHEVILLON 

l"nc a11:ily>,e pa:· Hené CIIA~ll'S (l\cimsJ (") 

H<.'duire à quelques pages cl'I ou\Tage (devenu introuv:ihlel d11 
rcgreltl' Crane! !\!aitre Constant CHE\'ILLON, pré·senle une difficulté· 
insurmontable. Ceux qui ont eu le rare privilè·ge de lire les é•crits de 
cet auteur (illustre inconnu 1 ne nous contredi1·ont pas. Synlh(·tiser, 
c'est r<"duire cl 1·(·duire c'est inc'\'itahlcment nrnliler l'œuvre, lui sous­
traire son l-clat. Nous avons mission de signaler celle œuvrc parut en 
mars l!J4~ par ks (·ditions DEllAI:-.1-l\ACLET. 

Pour en rl·sunH·r l'essentiel, nous dirons qu'en pre1nii.·re ana]yse, nous 
remarquons que C. C!IE\'ILLON fait rd(·re1H'e it .Jacoh BOEl!l\IE comme 
point de dt'·1i:11·t, pour (•dilier Ioule sa pcnsi'e. !\lais tout d'abord il (·elaire 
d'un jour nouveau le eojilo-ca1·lc'·sien «.le pense donc je suis», en 
faisant toucher du doigt le danger de fa formule. 

Le «.JE» plal'<" en tant que moi, que moi unique devient le centre de 
toute :inalyse. Le «.JE» cit(· co111me seul pensant, ne peul comhler le 
vide exti·rieur. Il faut donc que le «.JE» se rt-flt-chisse pour sortir hors 
de lui-mème cl placer le «Tl'» ou le «IL» afin de combler le vide 
extérieur. Sinon le «.JE» rc·sterait dans une solitude angoissante et la 
plus totale. 

Nous arrivons lii it la recherche de !'Etre, i1 sa délt'rmination ETHE 
ou uc pas ETHE, car aussil<>I venu l'i<kl' de l'être, l'itke du NON-ETHE 
apparaît ou plutùl contredit l'apparition de l'ètre. L'ètre <"est oui, le 
néanl e'est non. L'un l'SI dans la l11111ièr(', l'autre dans les tc."nl·hres. 

Or, nous dit C. CIIE\'ILLON, «La lun1iè·re n'existerait pas si les tènè•­
hres ne \'l'naienl pas illustrer sa elart(· ». L'drc donc s'af'lirmc, le «.JE 
SlllS » csl donc une artirmalion, une (-yidence subjective, mais en mème 
temps un hre\'ct d'existence. 

Aussi, comme1it trouycr l'origine de !'Etre 
ratt:icher ? 

A quoi devons-nous k 

Nous dirons it l'idi'l· d'une origine unique <'lre des (·tres pour admettre 
que l'homme et la nature <'11 cil-coulent, qu'ils sont une rl-sult:inte dont 
les rnodalitl-s d<'finissent les attributs d'une cause unique. !\lais il faut 
admettre que celle entité reste ii jamais indéfinissable et pour calmer 
notre angoisse C. CHE\'11.LON nous invite· it relire cette définition sai­
sissante du mystique et illuminl- .1. BOEH:\IE. 

«Par clelù la nature, se trouve le Hien, silence et repos dernels. De 
toute éternité, au S<'in de ce Hien une Volonté s'l-lance vers quelque 
chose qu'elle con\'oite, cc quelque chose qu'elle convoite, c'est elle-mC:•me 
puisqu'il n'y a rien, sinon elle-mème ». 

Nous sommes, nous dit C. CIIEYILLON, Mjù ù une étape de la pensée, 
car dans le rien de .1. BOEIDIE, ce n'est pas le n(·ant, puisqu'il y a une 
volonté, certes une volonté obscure, mais qui s'affirme néanmoins par 
son désir d'elle-mème. 

Partons alors avec cette idée de la volonté dans laquelle sommeille 
le désir. \'olonté-désir, c'est ce qu'entend ,J. BOEHME par SULPHUH. 

(•) Expose'.• pr("enté lors d'une ré•union intergroupes, le 15 avril l!J78, 
à Heirns. 

J 
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C'est-i1-dire l'èl re ineffahle, une essence brute en quelque sorte sans 
aucune sp(,cification particulière, c'est la première essence. 

Pour l'illumint', la \'olonté, 111ilieu dans lequel s'éveille le désir éter­
nel, apparaîl ,·ommc 1111 feu obscur qui désire la lumière. 

«Ce dl-sir resserre la volonté sur son eentrc puisqu'elle ne désire 
qu'elk-m<'me ». Et c'est la fixité, ou dans le langage de ,J. BOEHME, 
l'astringence. Par le Désir, la Volonté passe du Nbnt à !'Etre. Mais le 
[)(·sir dC:·chaîne le l\lonvement qui devient l'expcnsion ou deuxième 
essence. C'est lit que résulte la force qui a pour attribut de séparer, de 
diviser, de multiplier comme le Dl-sir avait de eondenser ou de réunir. 

C'est p:1r cette seco11de puissance que tous les (>]éments sont sortis 
du mysterinm 111agnum, c'est-il-dire du chaos (dictionnaire philosophique 
A. FIL\NCK l. 

Par <'CS dc·ux qualitl-s: Dl-sir (Astrin!-(ence) et Expcnsion (011 l\fonve­
n1ent) va se produire la troisil·rne essence qui sera l'A1ncrtu1nc, norn 
donnt- par .J. BOEIJ:\IE. C. CIIE\'ILLON dira que ces deux Essences 
Di·sir-l\1011\'elllent, dl-chirent la \'olonté et font apparaître )'Angoisse 
douloureuse «Etre ou 11c pas Etre» d'où s'(•chappe la Nature qui, étant 
quelque chose, s'oppos<' au Hien calme et i111111obile '" 

;\Jalgrl- tout cela et nous \'l'llOllS de le dir<', le prohlè·mc n'est pas 
r(•solu : «Qu'elle est !'Origine de la \'olonlt·-ll(·sir qui mdaphysiquement 
n'est pas primordiale puisque avant de Youloir et de Désirer, il faut 
Etre». 

Si loin qu'ira notre e111"11dc111ent, il s'arrdera it cieux id(·cs : Etre et 
Non-Etre cl il ne pourra jamais soulever l'ultime voile qui cache !'Ori­
gine de !'Etre el 'on pourquoi. 

Nos raisonnements n'apporteront pas de pll-nitude, il reste toujours 
1111 n"sidn ù l'analyse. Il faut donc l'aire appel ù la Foi, il faut croire 
avant de raisonner, faire conliance it l'intuition dc"crié·c et C. CHE­
\'ILLON de dire : « L'Etre ne se comprend pas, il se sent, comme la 
lu1nièrc se voit, la Conseicnet' en Soi Ill' se co1nprcnd pas, elle :-;e sent, 
no11s en comprenons les rnodalitl·s et les int<.'gralions successives. I:Intel­
ligcnce ne eomprend rien sans avoir pri·alahlement senti l'Enlcntement, 
la liaison '"nt des facnlti·s qui nous permelle11\ d'analyser, de lier el 
d'exprimer les senl imcnts de divers ordres qui nons assaillent. Tout 
dans l'Etr<' est Sentiment et repose sur le Sentinl<'nt de sa propre exis­
tence». 

A11ssi i! n'est pas dit CfU<' l'homme ne doit pas s'(•]cvcr vers la Connais­
sance. Pour <"<'la il faut dire que la Foi n'est pas en contradiction avec 
la Haison, elle n'esl pas irratiounellc, mais suprarationnellc. Si la 
raison admet co111111e <"talon la Foi, elle conslall'ra lllll' rcss<'mhlance 
entre ks Etres et les Choses, ressemhlancc ou plutôt analogie; c'est 
pourquoi C. CIIE\'ILLON dira: !'Analogie est la racine intellectuelle de 
la Foi. 

L'Homme dans sa recherche douloureuse vers !'Etre doit admettre trois 
frhPlons de la Connaisrnnce. Le pr<·mier analytique ahorde le 
monde des effets et il doit faire ad111ettrc que le conll'nu de toutes 
choses a pour origine et Jin : D!Ell Etre des Etres. C'est la connaissance 
de l>IE[I par l'l!omme cl la Nature, c'l'sl-ù-dire par la Cr(·ation. 

' Le deuxième (·chclon rl-soud les données exot<.'riques en données 
é•sotériques p:ir l'intermédiaire de la loi de l'analogie. Il dudie les 
correspondances qui existent entre DIEl;-J'HOl\IME-I'l:NIVE!lS. 

C. CHEVILLON nous dit qu'il s'approche déjà à une distance respec­
tueuse des mystères insondables de la Trinité hypostatique. Par le Fini, 
avoir la notion de l'infini, par le Temps celle de !'Eternité. C'est déjà 
une certaine connaissance de D!Et:, circonscrite dans notre Intelligence 
élevée au-dessus de la Haison pure, mais aussi négative car elle n'offre 
qu'une image insaisissable, refl<'tl-e par le miroir de notre Entcntement. 
Cet échelon est gnostique, au sens étymologique du mot. 
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Quant an troisième {•clwlon, «Il est l'apanage exclusif des Mystiques 
et des Saints». Nous reviendrons sur eette troisiènw connaissance 
pour terminer cet exposé. 

Maintenant ]'Ascèse rks deux premi<'rs échelons nous apprendra en 
des notions abstraites peut-[·tre les attrihuts de DIEU, attributs qui cons­
tituent sa personne. 

Il est ETHE des ETHES. Première révélation. 

Toute Puissance. Créateur. 

Etre Infini. 

Etre Eternel. 

Et enfin Etre Bon. 

Ces attributs qui sont des notions nhstraites ii notre Ententcment ont 
leurs applie:itions eoner·L-tes dans la personnalité Divine. 

Cc qu'il faut retenir, e'est que DIEU, aek pur, eontient tout. 

Mais qu'il est surtout supri'mcmcnt hon, car en s'affirmant lui-même 
par son Verbe "Je Suis celui qui Suis» il s'est donné pour ètre possédé. 
S'il n'ét:iit pas bon il l:iisscrait toutes ehoscs au Sl'in de leur {·tcrnelle 
possibilité nous dit C. CHEVILLON. 

C'est Je \'erhe et par son Vcrhe qu'il crée l'n nTtu de l'Amour du 
Saint-Esprit. Ce verbe qui lui donne sa forme substantielle : C'est la 
Lumiè·re engcndr{·e par l'aiguillon rk la suprême volition Divine. 

Cc \'crhe est double, il est l'Aspir et le Respir de la respiration Divine. 
li est douhlc eon1111c 11n miroir serait double, 1kux faces, l'une rètl<'chis­
sant !'Etre, ce qui Est, et l'autre ee qui n'csl pas, le Non-Etre. 

Hr"fl<·ehir ce qui n'est pas, c'est dire qu'il devient du même coup le 
soutien du Non-Etre du non possihlc. Cette face tournée vers le Non­
Etrc, conçoit le non possihk et <·limi11e cc non possihlt- par l'autre faee 
dirig(·e n·rs !'Etre. Et l'on pot11Tail songer q11c c'est ainsi q11c ks tl-nè­
hres, le Ilien, sont ahsorh(·s p:ir Ja L11111ii•rc. li y a donc un rapport qui 
s't-tahlit enlr<' le \'crhc d l'Et r!', !'ntrc le g(•né•rateur et l'engendrl', «Une 
eonve11an1·c rfriproq11<' q11i 1111it les deux». Une convenance harmonique 
qui confirme J'indissoluhilitè de 1'11nitl' et en rm'me temps qui est le 
cimc11t de !'Etre. C'est le Souffle dont parlent les Saintes Ecritures. 

i\lainlcnanl nous avons compris ecs trois ri\les qui n'en font qu'Un 
« llonl eclni du Fils est douhlc po11r constituer I<' quaternaire qualitatif 
ilHTl'l', origine d!' to11s les a des d!' Dl EIT ». «C'est cc q111· nous pouvons 
!'onfronter an•c le Tl-tr:q.~rammaton ». 

En l""nétrant dans le myst{·r1· de la lri-u11ité, nous dèeouvrons encore 
rl'autres horizons. Q11c l'h:irrnonie qui rclÏ!' le l'ère au Fils et le Fils au 
Père, e\•st la lkautl>. Q11c l'l'nitè, cette Unit{- de !'Etre, c'est la Force et 
qu'enfin unifier les trois hypostases en l!ne, c'est !'Unité dans la plura­
lifr, e'est-ù-din• la Sa;~essc. 

B1•anté-Force-S:igcsse sont ll'S èmanations : trois èmanations indisso­
luhlemcnt li1"cs entre l'llcs dans 1111 1m'mc Etre. Et C. CllE\'ILLON dira: 
«La Beauté c'est l'aiguillon d11 désir; la Force le refuge de la Faiblesse; 
la Sagesse l':iltradion de l'ignorance». 

.EPILO<i !JE 

Pour rassemhh•r ces donn«es, il faut re\'l'llir à J'id(·e, au sentiment de 
l'Etre. Transeend<'nkr le Cojilo eruo sum (je pense donc je suis) 
Cartl'sien, éYtHjlll'r les Faenlks, les Essences, qui eonstitncnt !'Esprit de 
notre Etre. De la Sphère inkllcducllc, se hisser à l'échelon d'une intelli­
genee intuitive, d'une intelligence du cœur. 

Deviner ou sentir a\'ant de comprendre les Vertus célestes et émana­
trices dans leurs hiérarchies trinitaires. Infuser dans la méditation, dans 
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le creuset du silence, de la sagesse. Puis, admettant. les dogmes issus 
de la Hévélation, laisser instaurer en nous la Foi, car ensuite soumis 
à elle, elle seule peut nous élever et déchirer le dernier voile qui opalise 
la Lumière. 

Etre ou ne pas Etre, voilà la question, question immense, poignante, 
douloureuse et ù jamais sans r(·ponse par notre raison pure. Nous savons 
maintenant qur dans l'Homme il y a l'Etrc, il en est son image, image 
parcellaire, mais image de l'unitè, image microeosmiqnc. 

A lui de répéter le «.JE» fatidique, d'actualiser son être par son 
verbe évocateur (non créateur). La loi de l'analogie, lui clame sa ressem­
blance a\'<•e les autres l-tres, il est don!' le J\1<'me que son prochain. Le 
«.JE» humain ne doit donc pas s'enfermer dans soli «MOI» exclusif, 
mais "' projeter vers l'autre au point de s'identifier ii lui et l'aimer 
comme il s'aime par l'l'change, la eopulation harmonieuse. 

Ces (·lapes, sympathie, a mil i{· cl nous n'osons dire amour, rendront 
cadtHJIH' le m{·eanismc de ">11 plan mental. Alors? Alors pourquoi, nous 
direz-vous, tant d'efforts cl de cogitations '? Il fa11t eomprcndre que 
l'homme doit passer par le labyrinthe de sa pens(·e (el de son pass{·). 
Le lahyrinthc de son histoire adamique. Ecartclè entre 1" Fini et l'infini, 
il doit liltr<'r entr!' ces d1•ux pl>les. C'est dans la mesure de ses efforts, 
de l'intellccl, dn moral et d11 spirituel qu'il est eandidnt it la d·inté­
gration enlraina11I avec l11i <"l'ile de l'l'nin•rs dont il l'Sl pl>lri. 

Donc nueun effort n'est \':Jin ; il y a une (·eonomie eéleste pour 
r!'joindrc lit, oil tout se rejoint, le passé· C'I le futur dans un pr{·scnt 
eontinncl. 

Certes nous n'anrns pas lrad11it, an:dys(• l'ou\'rage du « .Vé1111f ù 
l'f<:tu » de C. Cl!E\'ILLON ; ce n'dail du reste pas li1 notre pr«tention. 
Nous l'avons signal(· : c'est to11t. C'est pourquoi et lit sont nos derniers 
propos com111c il appartient au l\"laill'c de conelurc, nous vous repro­
duisons l'1111c de ces pl11s h!'lles pages, bien qu'elles soieul toutes belles, 
1nais une p:1r111i les autres qui senihlc l'Ol'l'Cspondrc à sa vie excn1plaire, 
à sa pcrsonnalil{', it son cnlitè. 

« /)e 111 troisi1\111e CO/llllliSSl//ICe ». Q1111nf (Il/ froi.,i1\JllC écbefon, il est 
l't1f!an11ye des 111ys/iq111•s el des s11i11ls, il fait "i'l"'l 1111.r far11/11;s inl11i­
li1J<'.' el 1J11re111<•nl Sf!iri/11el/1•s d11 Moi. /,'Fnlen/e1111•nl est rejeté 1111 second 
plan, la rréalion el la (;nose ne .'filll pl11s que d'"' s11pporls déjà lointains. 
I.e 111ysli1111e en elfe/ f11il 11/Jslmclion de /0111 le fini el 111éme de l'inlelli­
<Jible, il [ail (f/Jslmclio11 de sa 11crso11na/ilé, il ne sait plus, il 11oil /011f 

e11 [)/Fl', par J)lFfT. e11 """ de /JlFll; rlwc11n de ses désirs, cll"c11ne 
de ses 11ensées, chacun de ses '"'les, on/ nlFfl po11r but e.rc/11sif et 
immédiat, n1<:111e d"ns il' dom11i11e temporel. Son esprit est purifié des 
conlarls conlinyenls qui ylissen/ s11r lui comme sur une car11p11ce. l'urifié, 
il denienl 11n aliment de choi.r 1w11r le Feu dl' l'A111011r et toutes ses 
fflrllllrs sont J1ri111ées 11ar l'A111011r, /ran.,posées en charité. 

«Il n'a plus /le.min d'11ne ·"·ience positive 011 néaatil!r, la vision e.rla­
tiq11e rem11lace /011/ el celle 11isio11 est un moteur prodigir11.r qrrîce 
a11q11el il s'éli·11c vers les somme/s, plonac an fond de.~ abîmes 'J1011r 
a/feindre T!lFl' sans le rom11rendre en l'aimant de t011/e la puissflnre de 
son t1tre, en rec11/anl s11 propff limite sur la voir et /'infinit11de. Cette 
su/ilime iynoranr"l'. celle « 11qnosie » es/ le pl11., 111111/ deyn~ dr• scienre. 
a11q11pf l'in/el/iyen<"e 1111111aine p11isse prétendre, r'esl la déifiralion dont 
no11s parle 1':1réOf!aaite, car le voyant mystique possède le sentiment de 
!JlFfT en /11i-111hne, il rernnnail IJ/F/T en toutes rhoses, il est IJ/FfT dans 
la limite dr son essenre 1wrlic11/ière, par l'Amour et par la Volonté. 
A11-dess11s de ce/ ,;/al mysli11111>, il n'y a rien de conce1Jable pour un être 
spiril111•lleme11t émané ; 1111-dessus, il !I 11 la grâce attractÎIJe, mais la 
grrîce, c'est VIEU <J11i se donne à sa rréature. » 
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Une cité initiatrice FLORENCE 
par l!enrv BAC 

J>(•couvrir Flol'l'llCl', 11011 pas 1·orn11H' Il' voya·_'.l'dl' qui l'ad111irl' 
l'll arrivant, rnais en sa!'hanl la COlllJH'l'IHlrl', c'p~t alors p(·ndr!'r 
dans 1111 antre nwnde. 

l~lle Ill' Sl' livrl' pas au prP111i1T vc·nu. 

Il faul arrivl'r peu it IH'U ;'1 s'irnpr(•p1H·r d<· celk l'il(· oi1 naquil 
l'h11111anis111t•. 

A11g1• l'olilil'n a dit : « c'Psl dans voln· vilic, Florentins, q11p la 
cullurt', 11101·1l' 1·11 (;r(·c<', se r(·vl'illa ». 

Le p:tss(• Ill' cornptt• it Fl01·t·net• q11<• par!'e qu'il e:q>lique ll's 
n1erveilll's du pr<'•spnl, ees enfants n·prod:.1ils t•n bronze ou l'll 
pt•inlurl', !'l's Da,·id, c1·s angl's 111usicil'11s, l'l'S Sainl-.lean Baplisll', 
<'l'S ehanll'urs dp chorall', <'l's adolt•s1·l'nls an1u"s. 

l>cvanl son prodigi1·ux 1"l:il:tgl' d<' hPaul(', on l'l'SSl'lll son charn1<· 
subtil qui vous p(·ndre. 

.le pensais ù tout cela. c1• 111:ili11 du ~.j 111:11·s 1!17!! 1»1 :1llanl \'l'r;; 
une dt•111eun• sp!Pndide, it Sdtignano, où d'ai111ahl1·s 1·sprils phi­
losophes nous conviaient it d<'·jl'Ulll'I'. 

En y rnonlant, j<' rl'lou1·11:1is anx SOUl'l'<'s. Dan!!> 111· r:1ppl'lle-l-il 
pas, av1·c insislance, que IPs FlorPntins dt•sn·ndi1·1·11I dl's hau­
teurs dt' Fiesole ('( dt· st•s t•nvirons '! 

Le p:111ora111a d(•couvt•rl s'a111plifi:1il. L'as1·t•11sio11 dt'\'l'nail plus 
(•rnouvantl'. 

J\pr(·s lt•s l'anx de l'hivl'r, _j'appr(•eiais il' spt•<·lal'it' dl's flt•111's du 
pri111l'111ps lriornphanl, dl's 1·os<•s, dl's lys, dl's tulipes, dl's a11(·-
111011<·s rn:111v<·s. dl's gPn<~ls, dl's glail'nls l'i dt• 1·0111hil'n d'aulrt•s 
dont j'ignorais il' nrnn. 

Nous arriv:'tllll's au lil'n de notrl' n·nconlrl' 1·11 suivant 1111e all(•t• 
procht• dl' cypri·s et d1· lauriers-roses. 

A nos pit·ds, Flon'IH'l' Ioule enti<'·n· st• r(·v(•l;1il, dans sa <·11vdll', 
eomm<· une Jll'l'll' l'Il sa coquilll'. 

Tout all'ntour un air ll·ger nous portait it l'all(•gresst'. 

Unl' lurniè>n· finl', hrnuillard c(•leslt', unifiait la fo1ile dl' st•s 
toits, de Sl'S ll'rn1ss1•s, de Sl'S tours, de Sl'S l'lochl'l'S, dt• Sl'S cou­
poles. 

Au loin, l'Arno, tl'I un sl'rpenl indolenl ù la peau irist~t', rl'flétait 
par l'ndroits, le soleil. 

.lt• percevais ,·aguemenl les sons dl' la vill<• qnt• la lt1111i(•re 
printanih·t· illuminait l'OllllllP 1111 joyau. 

Entre Florence l'i Settignano, deux couleurs dorninaienl : Il' 
vt•rt so111bn• des eyprès, Il' gris argt•nt(• des oliviers . .J'apncevais 
aussi des ch:Haignicrs, des vig1ws l'i aussi des pierres paraissant 
lumineuses. 
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.Je eompris qu'existaient <'Il réalité plusieurs Florence, celle 
qu'on ad111ire, celle des collines d'où la civilisation desee1Hlit et 
sans doute unt· autre, vl-ritable, que je d(•couvrirai un jour en 
Ill() i-lll l~lll e . 

.l'imaginais, en la cil(• du lis rouge, l'l-ternl'I rnariage du haut 
l'i du bas, dP la fiction l'i du rfrl. 

.J'entendais au loin le son dt•s cloches; l'Iles nt• marquaient 
plus pour 111oi le ll'rnps, rnais st•ulernl'nt l'(•motion. 

l'uis j't•ntrais dans l'a<·t·ueillanl palais Cuiscardini, cette 
dl'llll'Ul'l' aux grands rnurs, aux spll'ndides plafonds l'i j'y trou­
vais e1·ux qui nous invilaiPnl. D'e111blt•<· leur « gentill'zza » nlL' 
s(·duisit. .J'1•111ploi<· inlt·ntionnelknH·nt le 1110! italien qu'il ne faut 
pas lraduil'l· p:1r c!'lui banal de gcntillPsse. Il signifit• r(·ellement 
la eourloisie aVl'lialll<', la pr(·n·na111·t', la noblesse d'accueil l'i 
surtout la dialeur hurnaint'. 

.le rl'iro11vai.s ces hrn11111t•s 111arqut'.·s par le pr(•s<·nt d le pass(· 
d'une ville 1·xc1·ptionndlt•, vivant :1u miliPLI de chds d'œuvre et 
:11110Lil'l'UX d1· la lilH·rl<''. de l'action l'i du verbe. 

Ils repoussaienl la va:~1)(' du mat(·rialis111e qui !l'nte de nous 
suh111l'rger. 

Apr<'·s le repas, pan·rn1ranl, dev:111I la 111aison, d<'s jardins l'nehan­
t(·s. je so111-,eais <Jill'. po111· d1·ve11ir florentin, il f:1llail parvenir ;'1 
plus d'ouverl11n· it l'hu111anit(• . 

Le ciel, it l'horizon, fr<llait la lelT<', cl'lll' lt•JTl' toscane rt•sp<·c­
l(•e où l'ho111111t• i1npo~.<· l'n <fLI<'lquP sorll' sa fon111· it la nature. 

Nous dt•sct•ndi1111·s, :'! lrav1·rs le 111oulonne111enl des collin<'s, 
n·lrouve1· celte grande ville donl la d!'nsil(· estl1(·tiquc llll' sc111ble 
la plus for!<' du 111011de. Eli<' a diffus(• un rnessage. Henan disait 
que celui de Flrn·1·1H't' valait celui d'Ath(•n!'s. 

Saint-.ft>an (·tant I<' pat1·011 dl' Flort'IH"l'. j'allais tout naturelll'rnenl 
au Baptisti·rt· qui lui f11t d(·dil-. 

«Il 111io /JI'/ S1111 (;iou111111i » disait Dante de cdle construction 
111t rv!'illeus<', oil il avait 1·e1:u le haptt~mc. Cath(·dral<' dt• Flon·1H'l' 
jusqu'en l l!l8, l'ile devint ensuite uniquement un baplisU•n•. 

llanll' <'Xi I(· Il<' conn11! pas st•s rt•v1~!1·111t•n!s l'Xl(•rieurs dl' rnarbre. 
Il gisait, t·n sa lrn11he de Havt•11111· quand Sl'S trois porlt•s, <'<'S 

splPnd<'urs uniques au nw1ule, furl'nt imagin(·es, puis 1·x(•t·ut(•(•s. 
1\h ! ces portl's ! 
A nolrt• l'Jl<HJLil' où l'esprit d1• luerl' s(·vil, où tant dl' personnes 

se111hll'nt si avan·s du tl'rnps <'ons:H-r(· au lalll'ur, rappelons lpur 
hi~loir<'. 

Andn·a da l'onll'dera, ;1ppl'i(· par nous Andrea Pisano, rnodela 
l'll eirl' t'll t:!;lO lt-s vanta11x dl' la plus :mcit•nnt· des porks, celle 
·lu sud. Puis Leonardo d'Avanzo ks fondit en bronze les annt'l'S 
suivantes. Ces artisans, au sens artistique cxtn;mc, respectaient la 
tradition des m(·t iers ; chaqut• g(•n(•ration pn·nait patron sur l'art 
de la g(·nfration Jfft•e(•dl'nle. llnt· eivilisation exi:~e la continuité. 

Andrea Pisano a <T(•(• unl' porte d'une facture exquise. Les 
deux vantaux, divis(•s l'll vingt huit bas-reliefs, illustrent la vie de 
Saint-.Jean Bapti~ll' et les vertus théologales. Ils possèdl'nt une 
grùce dou<·P l'i raffin(·<'. Pisano l'l"alisa il' premier monunwnt 
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important de sculpture l'll bronze ù Florence. Son influence 
devint immense, comparable ù celle de (iiotlo. Les plus grands 
artistes, n·mplis d'extase devant son chl'f' d'œuvre, rl'vaient de 
construire des porll•s plus IH'lle encore si cela t'·tait possible. 

Les d<·mandes des sculpk11rs les plus noloin•s affluaient. 

lkvant une sil11alion pareille, on dt'·cida d'organiser, pour la 
porle l\'ord, un <'011<·011rs. Le lauri·at aurait la charge de la cons­
ln1ir<". 

Ll•s archil<•clcs établirent des maquetlt·s. On fit des plans, des 
d!'>.sins, des (•pun·s, chan111 s'astreignant ù présenter des travaux 
en rPlid, l'll i·l11dia11I avec soin ll's l'ffl'is de la lumiôre. Ils savail'nl 
l'i111porl:11H'l' de l'l'lll' lun1ifrl' ù Flon•1H'l' l'i COlllllH'Ill obtenir les 
d(·licals r(•sl'allx d'omhrl' qui allt•ge11I l'ouvrage. 

Lorenzo (;hilH'rli triompha l'll 1·111~ l'Il d<'.·pil de la concurrence 
dl' six :1rlisl<·s d<·s plus ill11stn·s parilli lesqul'ls Filippo Brunl'l­
Je;.chi l'i Iacopo de la ()11l'ITia. 

Agi· de vi11gt q11alre ans, al"l'hilecl<· au Sl'ns le plus universel 
du 11101, sculpl<•11r, orf{•vn·, il d(•cida de s'y <'onsa<Tl'r sans limi­
lation d1· temps. 

li se mil au travail. Il lui fallait, suivant les conditions du 
co1H·ours, l'!'•pi·ll'r, da11s Il' lllt~111e style que l'isano, la division en 
vingl h11il p:1nnl'at1x. 

11 s'i·nlo11r:1 de disciples, tl'ls !(Ill' Do11:1tello cl Paolo llcccllo. 
Il 111il vingt l'i un ans :'t fondre cl'lk porte. Elle racontait vingt 
histoires du l\'ouvl':111 Tesla1ll<'nl l'i reprt'Sl'lllaie11t sur les huit pan­
ne:1t1x disponihles rll's apùln·s l'i dt•s IJocl<·urs de l'Eglise. 

Enfin, l'll l·l~I. la porte Nord resplendissait, d'un art l'ncon• 
plus raffin(· que cl'lui d'Andrea l'isano. 

Lorenzo (;hih<·rti donnail lllll' lelll' satisfaction aux gmîls de 
~:on 1l'111ps lJlll', lorsqu'on voulut cri·<·r :'1 l'l'sl, facl' :'t la cathédrale, 
lllll' nouvl'ile lroisi{·111c porl!-, il ohlinl de l'<·xr'.·cull'r sans con­
cours cl'!ll' fois avec pll'inl' lihl'rti- pour le st,vll', l'agencement, le 
no111hn• l'i la disposilion d<·s pann<':lllx ainsi <Jiil' la durt'l' de son 
travail. Il allait pouvoir donnl'r lihrl' cours :'t son inspiralion. 

Jusqu'ù sa 111ort, il di·cida dl' s'allacher ù <·l'lte porte dl' l'Orient. 
Il s'enloura d'une pl<'.·iade d'i·li·vl's partieulit~n·mt•nt dou(•s, 

La porll' Nord d(·nolait une inspiration mi·diévale avl'c ses 
vingt huit quatn• fl'uillcs, une i•111011va11k sohri(~tt', une harmonie, 
un<· vit• acliVl• r:l!llass(·e l'll 1111 <·adn• droit. 

Cl'tll' fois, pour la porte de l'Est qui n·pr(•senll' des scôncs <k 
l'Ancien Tl'sla111l·nl, nous voici face ù la Hc11:1issancc. Tout s'y 
trouv<• en dix panneaux s<•till'llll'llL Sur les suggPstions de Leo­
nardo Bruni, h11ma11isll', il rdracl' l'histoire du pPuplc élu. La 
porte Sl' voit c·o111111<· 11n film. Tout y passl' l'll dix i·pisodcs. 

L'amplt•tir nouvl'lle :n·<·ord(•p ù l'espace, les seônes les plus 
diverses conjoinles en cl1aque p:mnl'au, la musique <ks Iignl's, 
l'cxuh<'.•r:mce de l'l·ncadrl'111ent, le four111illc111ent de flore printa­
nii•rl', d'animaux f:imilil'rs, nous Jll'rllll'tlent de comprendre cet 
art florentin si épris dl' for11H's, 

Chaqu<· p:m11e:111 constitue un tableau eon<:u avpc une patil'nce 
infini<' et 111w donnante hahill'lè. Chaqu<· figure, magistralement 
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n10dl'lt•l', sl' di·laclll' s11r 11n fonds architc·l'lural :'1 la pl'rspcctivc 
parfaifl'. 

Lorenzo (;hihl'r!i, l'll 11 1 bas-rl'lil'f rl'latanl la vie de .Jacob cl 
d'Esaü, s'y l"•t pl:1t·i· l'll effigie sous l'aspect d'unl' petite t(·ll' 
chaU\'l' qui st· pl'nclH· du mi·daillon au milieu des sihvlles l'i dl' 
prophdes. Il pl:wa lllt'llll', pri·s dl' lui, son heau-pi·n', Bartolucci, 
s:ms doull' s1wpris d'acq11(·rir :1insi l'immortalitl-. 

Plus 011 c·xamine cclll' porlc, plus on 1:1 trouve suhliml'. 

Lorl'nzo (ihihcrli a su :1lli: r la l'l·n·<·111· :'t la l11ciditl', l'intuition 
l"t'\'l'llS!' au travail, l'i1Ha:..(inalio11 :'1 l'r'.·tudl'. Il frappe fort l'i jusll'. 
fi donn<· la gloirl' au Baplisli>rl'. 

La porte de l'Esl ch-vint. co111111t• h· di·<·l:ll'a J\liclll'l-Angc', la por!l' 
du Paradis. 

Nous l'appelons aus.si m:1inll'nanl 1:1 Porte d'Or, car, aprôs la 
gu<'ITl', 11n lt·<·hnicien ingi·nieux réussit ù disso11drl', par dl's 
IJ:,ins de soudl• caustique, l'i·nor111l· ermlll' de pouss1e1·e a111al­
o.;a1ll(~e par le Vl'l'I de gns 1:1 n·coll\Tanl. L'on vil alors reparaîlrc, 
inalti•rt'.-, l'or dont les has-rl'iids furenl n·v(·tus il y a cinq sih·lcs. 
En dr'.·pil de l'inondation de l!)(i(), :1vt·c l'i·au arrivant au Baptisti-re 
:'1 plus dl• deux mi·tres de haul, ll's porll's detlll'Un·nt n·splcndis­
sanll's. Elles nous 111onlre11I Il· lrirnnplll' de· la volonl(', du pPrfec­
tionnl'llll'nl. d<· 1:1 liherli· q11i se trouvent t•n pan·<·11:111t aux plus 
hauts points de 1':11'1 C'I dl' 1:1 vie. 

Lorenzo (;hilJl•rli nous donn<· :'1 rdll"chir. Il <'011sacra son exis­
ll'IH'l' :'t la ri·:disalio11 d<· deux po1·les: vingt l'i 11n ans pour cl'llc 
d11 l\'onl, vingt sept ans pour celle de l'Est. 

l•:n J.J;J~, il tern1i11:1il la dernii·n-. 

Il n'avait plus que trois ans :'t vivre; il pressentait sa fin. Aussi 
employa-1-il son lemps :'t p:1r:whl'\'l'I" son te11vn· ('Il {•<Tivanl ses 
« Comllll'nlain·s » qu'il appl·l:1il des « li111•:1Jlll'nli >,. Il expliqm· 
avec soin l'Olllllll'nl doil pro<·(·der le sculpll'ur ou l'orfi•vn· l'll face 
du bronze. On y rl'lro11\'l' :;on l'Sprit d'l'xaclil11de, d'observation 
du r(·l·I, d<· styl1.sation. li fait co111pn·1Hlre aux no11vl'llcs gi'.·néra­
tions 1·rn1111H'lll n1anil•r l'alliage florentin l'i donne des pri·<·,isions 
donnanll's. 

Il di·111011lr(' sa foi i111plicile l'll la \'l'rl11 r{·dl'mptrice dl' la 
he:1t1ti·. 

.le son~<·ais :'t cela, <'Il fin dt· jo11rn(·<'. :'t l'rn11hre d11 clocher de 
la Badia, dans le cloilre des orang<·rs, oasis de paix an Cl'nlrc le 
plus anim(· de 1:1 <'it{-. Ce clocher, ù la pointe {·lan<·i·c·, dcrnil'r 
\T~lige, a\'l'C' le cloitre, de 1'a1H'Îl'nne :1hha.\'l', rappelait sans doute 
:rntrl'fois :'i Dante, l'll sa n1aison si pnlche, la conrsl' des hl'11res. 

Flm"l'IH'l' reci•lr· l'hisloin· d<· l'esprit o<·<·icll'ntal : :1rt, politique, 
po(•sit•. 1~11<· enseigna au lllOJHI<· la rouf(' :'t suivre. llaut-lieu, l'<'llfre 
d'une civilisalion, elll' :1 su lr:1ns111l'ltn· le fl:1mhe:111. 

Elle dellH'lll"l' 1111 don de Dit•11. 

lll'nry BAC. 
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Pour une bibliographie générale 

de SAINT-YVES d'ALVEYDRE (suiteetfinl 

\' ['('nue. 1 TIOSS J>()STI/ [',}/ l\S 

.Je IH' l'l'prends pas ki les rN·ditions l'l:·alis<'.·es p:11· « Ll'S Amis de Saint 
Yves » qui ont <'.·tt· sign:ilé·es an·e la premi(·r<' <"di! ion de l'ouvragl' eonsi­
di·n\ 1nais u11iquc.•111e11t les <l'll\Tl'S ini·dih.·s. 

· LA THEOCONIE DES f>ATl\L\HCHES, .JESl'S (NOl'.\'EAl' TESTA­
;\IEi\'T l, :\!OISE (ANCIEN TESTA!\IENT l ADA !'TATIONS DE L'Al\CHE0-
1\IETl\E A llNE NOll\'ELLE TIL\Dl'CTION DE L'E\'ANlllLE DE SAINT 
.JEA:\' J•:T Dl' SEl'llEH DE :\!OISE. 

··- 101 

Pré·ci•dt· d'Extrails de la « \'ie dl' :\loïse h de Saint \'\'es (:\lission des 
.Juifs) an·e six dl'ssins de (Jahril'I lioulinat l'i d'une introdul'lion par 
« L<•s Amis de Saint Yn·s ». 

Paris l!Hl!I. Librnirie llc1'1l1diqu<'. \'Ill. 111:1 p. ol'llfr de six planehcs 
el d'un portrnil de l'a11le11r. 

l\N·dilion : LA TllEOCONIE DES l'ATl\L\HCllES. THADl1CTION 
.\HCllFO:\ll,'lï\l()l'E llFS S.\I:\Tl•:S ECHl'ITHES. i'l'l"l':1<·<· Yves Fred 
Boisq·I. Tollil' '.l <la pag<' de g:irde porle Li\Tl' 111 Paris 1!177. Edilions 
.J.B.C. 

On regrl'lll' d'a\·oir il l'onslaler q11<' l'l'lk rU·dilio11 est loul i1 l'ail 
caract{·rislique des proe1."dl·s Jll'll rigo11reux auxquels il a (•t(• l'ail allusion 
au dé·hul de eetle l-lude, :iinsi qu'on l'expose prt'<'is<'.·11H·nt <'Il noie (;il)) 

pour Il<' pas alourdir le lt•xll'. 

:\llSSIO:\' DE L'INIJI•: E;..; El'HOPE :\llSSIO:'IJ DE L'Elrl\oPE EN 
.\Sm LA Qlli•:STIO:'I: Dl' l\L\IL\Tl\I.\ ET SA SOLl'TION. 

!':iris l!Jlll. llol'!ion. ln-8". '.!l l p. fa!' si Ill il('. 

On sail que S:ii11f Yn·s d'Aln·yrlr<' a (•<Til <'<' li\'l'l' <'Il 1881i, l'e que 
co11firn1e b1 el'ifique infl'l'IH' du le:xlc co111111. Il dut re1101H·er li sa p11hli­
cation po11r des raisons qui 11'0111 pas l·li· e11til•rc1nent {•claircics, niais 
il est certain que Il' f('x!e :1yail l·l<" co111po~i· et i1nnri1nl· et q11'1111 C'Xl'IH­

plaire :111 n1oins a (·h" eo11sery(• ~ le dodt•11r Philippe E11c:1usse l·crit en effet 
dan" la hiographit· de son pi·n·: « .J':ii ret1·ot1\'l· d:in-.; J;1 hibliothl·quc 
de P,\!'1.'S 1111 <'X<'lllplair<' lri•s r:ll'<' de <'l'ile Jll'l'lllit•re <"dition. Il <«>lllporl<' 
sur la p:l'~l' de ~r:irdc la 1ncntio11 11u11111stTÎ(l' s11i\·a11lc de PAPl 1 S: « Seul 
vol1111H' dt• ('l'f 011\·~·:ip;c f~llÎ :1 <"channl· ù 1:1 dcslruelion tol:1lP dC' l't"dition, 
de<..;f J'llcl ion dt'•cidt.'l' !'·:11" l'a qf l'l! I" Ù J:i ~;11 Î ft• de llH'll:H'l''-\ \'t'Hlll'S de l'J lldt•. 
C<'I <'Xl'lllplain· app:irkn:iil it l'l'll Il' ~1arn11is de Saint Y\'l'S l'i a <'.·li' donn(• 
:111 dol'fl'lll' Fnl'allSSl' par il' <'Ollllt• l\elil'r. C'l'st d'aori·s <'l'i <'Xl'lllPlair·<' 
'Jiil' 1'011\r·:i,.;e a (·!•" puhli(• <'h<'Z llorlion. O!'lohre 1!1111. J>APl'S » (;l7). 

I>'apr(•s les î11dic:1lion~ de Philipne Encausse. ('l'i cxe1npl~1in• relit'· qui 
IH' cornporlt.• 11i nai~·e de coll\'('l'lure, ni 110111 d'i·dileur. ('si de :~no pa~es, 
st1 ns pl:1 nchcs, 11 i phol ogr:1 ph ies. 

('.Ill' l't'illlp!'l•S'ioll rJio[ollll'l'<llli<(lll' dl' J'(•dilioll dl' J!IJ() a t•tl• t•ffrc­
!11(•l' p:tr· Dorhon. l'aris 1!11!) (sans por·lrail l. 

J,'.\HCllEO~JETl\E. CIYF Ill·: TOl'TES 1.ES HEU<ilONS ET DE 
TOl'TES LFS SCIENCFS Ill•: l.'.\Vl'IOl'ITE. HEFOH~JI<: SYNTllETIO(TE 
Ill-: TOl'S LES .\l\TS CONTE~JPOIL\l~S. " 

Al'<'Olllpag11i· d!' ~' pl:111ches <'Il <"011ic11rs, dl' 111 porlrnits l'i de 100 figures 
l'i l:ii>lca11x. 

!':iris s.d. 1l!lll1 llorhon, gr. in-·I". :1:111 p:iges. 

S<·,·0111il' é·dilion pré·e<'.·1ll-<' d'une é·lude dl' l'.\PllS sur l':iuteur et 
"lll ll'tl\'l'l' l'i d'une pr<'.·scnlation par Philipp<' Encaussl', !':iris s.d. 11!1:14) 
Dorhon. 

Depuis qu<' l'll'tl\'l'l' dl' Saint Yves esl dans le domainl' puhlic, sont 
:ipparues deux l'<'pl'Oductions de l'é•dit,io11 pr<'Tt•denle : 

!':iris, s.d. 1 t!l77l La Tour dl's Dr·ago11s, a\'<'<' il's planeh<•s l'n con­
kurs, mais sans les portrnits. 

· \'iliL'IH'U\'l' Sain! (;l'nl'gl's, s.d. ( 1!177) a\'l'<' la mention « distribué· 
par les Edifions Hosi<"ruciennL·s ». Cl'l'lains L'Xt•mplairl's porll'lll sur la 
eo11v<·rl11rl' unl' diqul'll<': « Editions Lt•yrnar·il'. Toul l'occultisme ». 
(Il s'agit du nll'm<' tir·agcl. Cl'lte ri·i·dition a la rn(·me appar<'IH'C que 
la pr<"<·<'·denll' rnais Ill' eompor·ll' ni les portraits ni les planches en 
couleurs ; l'ahsell<'l' de t'es dernières rend pratiquement impossible la 
compréhension de l'œuvre. Cela s'appelk du « eaviardagc ». 
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\ 1 ,\HTH;J,/\'S ln' l'IŒSSh' /Jll' !WS 

Ainsi qu<' .ÎL' l'ai i11dicp1t', le rcp(•r:igc des articles publi(·s par Saint Yves 
est. 1111<' opfration tri·s al<'·:iloirc, il cl{·faut de pouvoir consulter l'int<"gralité 
de ses archi\'es; ;111ssi se horrH'l'a-t-011 ù indiquer pour l'heure les deux 
texll's suivants: 

« LE l\.\l'l'EL » lfi juillet 188:i. Dans cd arliele, Saint Yves 
se disc11lp<' des acc11salio11s d',n·oir plagil- Fabre d'Olivet po1·t{•l's contre lui 
par \Ïdo1· ~lt'unin, clans le mi·mc journal les 7 el 10 juillel <:l8). 

. « .JOl 1 HN..\L DES DEIL\TS » Date i11<·01111ue; cl'l a1·tick est 
ml'nfio1111{· par Edouard Schur(· dans les l<·rml's suivants: « 11 y a dl' 
l'l'ia vingt-trnis ans, l'i! l'a1111<"<· l88f>, ~!. Akxandrc Saint Yves publiait 
1111 livrl' original, la ~lission dl's .Juifs oi1 il L'ssayail de retrouver dans 
la profoncll'ur de l'{•sot{·1·isml' jud{•o-chrdit•n les principes organiques de 
la soei(,ll· cu1·opl·e111H·. l 1 11 fer\'l'lll de l'Et-{lise ro1n:iine, le soup\onnant 
d'h<·1·{•sil', le so1111na de dl-elarer s'il {•tait eatholique ou 11011. Alexandre 
Saint Yn•s r{•pondil par deux bcaux articles publi(•s au .JOllHNAL DES 
DEIL\TS. Le dernil'r se tenninail pa1· ces mols: « .Il' suis l'alholiqne, 
oui, c'est-il-dirl' u11in·rsel, mais catholique jusqu'i1 l'llimalaya » (:!!l). 

Vil .\'01'/~S Sl'U f,/1'S .\f{()fll\'/1'S /J/I S.\/ST Y\'/\S IJ'AU'/\i'JJJW 

,.\ de 11011liH'l'Uses reprises, 011 a pn conslatl'r, au long de celte <"Inde 
!mais c'est \Tai de 110111l>1·eux autres aspects de la vie et de l'œuvre 
dl' Saint Yn·sJ <Jiil' pl11sil'11rs p1·ohli·mes Ill' po111'1'aienl c'tre rc'.·solns --
1n:lis po11rr:1ie11t i\~(r·c :1ist'·111cnl que p:1r rl·f(·rl'IH'e aux archives clc 
S:ii11l Y\'l's d'Aln·ydrl' d ii <'l'iil's de ses collahoraleurs et amis. QnC' sont 
dl'\'e1111es ces archi\·es? 

C'l'sl """ q11l'slio11 difficile, l'i k seul <'Xpos{· des dil'f(·ren\l's «pistes» 
il s11i\'re exigcl':1it une pl:1ce disproporlin1111i·e dans cette {·ltule. li n'l'st 
<'<'Pl'IHia11t pas inutile d'en dire q11elq11<'s mots. J!rw remarqne prc'.·liminairc 
,;'imposL': "'' qui l':;i a11jourd'h11i a<"n·ssihle des Archi\·es de Saint Yves, 
c:'est-ii-din· consc·r\·(· pn"cie11st'llH'nl P'"' des bibliothi·ques publiques par­
lic1Ilii·1·emc11t '"·is{-l's, l'i qul' je rappellerai l'i-apri·s, a transit(· enlre les 
mains dl' l'Al'l'S, l'l t·e n'l'st ni la prl'nlii·re fois, ni pl'nl-(·trc nn hasard 
q11l' (i('1':1rd Encausse app:1raisse non pas Sl~111l'n1e11t co1n1ne un v11lgari­
sate111· de t:1lenL nwis (_'JH'on· co1111ue un « transn1elteur », si l'on ose 
le mol (.1()). Cela dil, l'Af>llS dl' vingl ans plus jeune que Saint Yves, 
qu'il ne connut <JUL' vers 1887, <''l'sl-il-din• il 1111 monH•nt oil la puhlil'ation 
de l'œ11vre sy11archi:-;1e est pr:iticp1enwnl ache\'("<', n'a pas lont connu 
dl's archin•s dl' Sainl Y\'l'S, loin dl' li1. 

En l'dat, cl d'11nl' manii•rl' srnnniairl', on (l<'llt dirl' que la rechcrclw 
des archivl's dl' Saint Yn·s, el de ct•lle de ses prochL•s eoncernanl son 
n'll\Tl' doi\'ent s'oriente!' dans trois grandes directions: 

l 1 Les archin•s qu'on dira pt•rso1111elll's L'I familiales ce qui veut 
dirl' en fait la totalit<· des '"'chil'es dl' Sainl Yves, il l'exeeption de celles 
qui tigurenl dans les r11b1·iq11es suivantes (et qui r{·snltrnt soit dl•« d(:pôts 
rc'.·sen't's » co11stit11{•s par Saint Yvl's l11i-mc'mL', soil dl' dl-pcîls faits ù 
dl's Liers par les hfritiers de Sainl Yvl's, en vue cil' p11hlieations telles 
qu<· « J',\rchc'.·omdre ») .• le n'imposerai p:rs an ledenr (du moins dans 
la p1·{·sl'11!e du dl' 1 l'L•xpos(• <il' la situation des familles aristocratiqnes 
dans le morHIL· dl' qui il avail p(·nl-trc'.· (-li 1. Il faut clirl' que la dispersion 
g(·ographiqn<' il l'c"·ch<'lk e111·opl-en11<' dl' la descendance de la ma1·quisl' 
d'Aln·ydre, susceptible d'avoir consen·(· ton! ou parliL· de ces docunwnts, 
ne paraît pas devoir en permettre nnl' d(•couverte duc il la seule dl-duction. 
~lais en pareil domainl', il l'st hil'n slÎr des opportunitl·s qni ne relc'vcnt 
assnr(·ml'nt pas des seules techniques dL• l'archiYistiqnc ... 
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2) Les « dl·pùts l'l·sen·(•s » relc.'_·,·enl d'un antre c10111ainc, d'ailleurs assez 
{-11igmatiq11<': 011 l'll troll\'<' mention dans la plupart des « !\lissions » de 
Saint Yvl's, ainsi que l'a 11otl- Baril'!, qui n'l'll dclllllL' d'ailil'urs Jl'"' nnc 
liste exhausti\'t': « 011 ne peut citer que pour n1(•111oirc ]es doc1111u.•nts 
qu'il a\'ail a111:1ss(·s et prohahle111ent classi·s en co1·1'{'SJHHl<h1nce ù ses 
puhlic:dions, nwis qu'il ~1 n1is en lieu s1îr, conune il l';1ffinne il plusicul's 
reprises, pour n't·trc li\Ti·~ qu'au jour oil la Syna1·chie sera rl·alis{·c » 
( -l2). 

L'exisfl'ncl' de tl'ls dc"•pùls est L'lll'Ol"l' :lltl'st{·" quelques annt'l's pins tard 
par dl's lettrl's faisant parlil' dn Fonds cil' Lyon et qt1L' Paul \'ulliaud 
a co11111H·11ti·cs assez 1n(·eh:1n1111enl dans un 111:inuscl'it inl·dit el qui 
m{•rill' de le dl'llll'lll'er ( l:l 1. ~lais qnl' sont de\'l·n11s ces docnnH'llls '! 

:ii C'esl il et· point qu'on t1·ou\·l' le JH'obli·mt• cks ar<:hiY('S qui ont pn 
t.,tre di·lenues par )(•s conle111po!'ai11s de Saint Y\'es, et qu'on retrouve 
aussi le docle111· Cl."rard Encausse. 

llohcrl ,\111ado11, dans l'arlil'ic- prfrill-, a rl'marquahll'ml'nl rdracl­
l'histoirt• du Fonds l'Al'l'S cil' la Bibliolhi-q11e dl' Lyon. Saint Yvl's est 
l'OIH'ern{· par l'enscn1ble ri·pertoril· co11111H· l\ls fl4~l:l cl qui est considl·­
rahk: qu'on songl' que l\·nsc111blc- 111i<Tofil111c"· rl'p1·(·senll' quelques li:lO 
Vlll'~l do11l t'ertaines l't'produise11t deux pages dt~ 111:111uscl'it, si hien qu'on 
se troun· en JH"{•st·ncl' cl'1111 111illicr dt' fl'11illcls. li n'existe pas, ù ma 
connaissalll'<', d'l-t:d dl-t:iilll- de CL' ~ls f>-l!l:l qui contient d'ailil'11rs de 
nombreusl's c'.·i>auchcs i11cxploitablt•s. ~lais sa richesse tri·s 1·c'.·l•lk dt•ml'ure 
t'IH'Ol'l' il exploiter pour lllH' ho111H' part. 

])'au!rl' part, s'agissant lo11jo11rs dl' l'Al'l 1 S, il faul signaler le Fonds 
de la Bihliolhi•q11c cle la Sori>o1111<'. l'nc l'ois e1H·on• son exisll'nt·t• d son 
histoire ont {·I(· re!ral't'('S par Hohed .\madou (~I). 

E1H'OI'(' s'agit-il lil de fonds dont le « 1·ep(•r:q.{(' » et la conser\':lfion ne 
posl'llt plus de JH'oi>li·111t's. 

T<'I ne parait p:is c'trc i<' l':1s cks archin•s d':111lrl's l'oll:.ihorale111·s et 
amis dl• Sain! Yvl's 11ol:1111111e11l il l'<"poque el l'(·l:diora!ion de l'Archl-o-
1n(•lrl' q11i ne paraisS(•IJI gul·r(_· avoir ret(_·1111 l'allention des chercheurs: 
le doclt·111· Cha11\'l·t (S,1ï1·1, l'an·hilccll' Ch. (;ougy, l'(•cri\·ain Marcel llatil­
li:ll, le 111usicie11 .Je1nai11, D11\'i:~~11e:111 de La111u.·:111, co11111H· les secr{•laires 
succl•ssifs dt' Saint Yv<'s 1 Cabrnl, puis Lehrdon) ont ass11r(•11H•11! pu 
dl·tenir des dot'llllH'llls, \'oir·e l:1iss('I' des« So11\'enirs » qui, appa1·e111111e11t, 
n'onl pas {•t(· 1·t•ce11sc'.·s. Sans c·o111plt'r' d'autres « prol'hes » qui ont parfois 
{•t{· {•(_·art<"s des « .\111is de Saint Yves », 1nais qui n'en connaissaient pas 
111oi11s son ct'll\'l"l' de 1n:111ii·1·e re1n:irq11ahle, co111n1e Barlet (..J-!l). 

Il t•st (·,·icknl qne c'l'st fil 1111 champ dt' reeherchl's lri·s vasle, dont 
l'inll-n't d{·passL' d':1ille11rs !ri·s largl'rnent la seule Cl'll\'l"l' de Saint Yves. 

Touldois ii t'P chapilrl' des co11te111por:ii11s du thc'.·oriciL•n de la Synar­
chie, il con,·il'nt de no!el' 111H· {·lrang<' « eoï11eide11CL' »: k eolllle Alexancll'e 
Keller, pl'!it-fils de la m:irquisl' d'Alvl'ydl'l' lit ll<' pas confonclre avec 
un anll'l' cc1111l<' ,\fl'xa11c1"c l\t'!il'I' ( 18fi!1-l!l:l8) fils dl' la lllarquise d oncle 
du pre1nie1· 110111111(•) :1\'~1il iT011si· en pn.•1nii.·n•s noces 1:1 cotnlesse Irène 
\\'ladil'il'o\'na Sk:iriatinL'; cl'!lc dl'!'nii·n· antil 1111 fri·I'(', ~lich<'l \Vladimi­
l'ovilch Skarialine, a\'<'<' qui, d'aillc11l's Alexandl'e li.t•llel' a\·ait Sl'rvi dans 
le r(•gi111ent dt's Cl1<·\·,liil',·s (;ardes de S.:\I. l'lmpc'.·rall'il'l'. Mich<'I Skariatine 
s'est hea11co11p intfressl- il i'Cl'll\'I'(' de Saint Yv<'s qu'il a sans cloulc connu 
pal' l'inll'l'mc"·diaire dl' son bca11-f1·i·rl' Alexandre i(<'lkl' et il est plus que 
pl'obahle que les archin·s qu'il a laissc'.·l's compol'lent dL• nomhl'euscs 
pii·ces intfrl'ssantes. Il l'sl \Tai q11e :\lil'hl'I Slrnrialin<' L"st plus connu 
sous le nom d'Enl'I i-lfiJ. 

Eneore unl' fois, il n'l'st pas possihle d'aller pins avant dans le dc'.·tail 
de celte question des .\rchi\'l'S qui appelle un exposé· nécessairement 
complexe ck l'clations de Saint Yn·s avec sa hellc-famillc et ses contem­
porains, L'Xpos(· qui sera donné· dans mon ouvrage en pr<"paration. 

CL'la dit, tous ceux qui s'intfrl'ssent it Saint Yves accueilleraient eer-
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HISTOIRE ET GEOGRAPHIE 
SACREES 

Guy Béatrice avait. en collabora­
tion avec Séverin Batfroi, tous deux 
disciples de Fulcanelli-Canseliet, 
étudié, sous le titre Terre du dau­
phin et grand œuvre solaire (Dervy­
Livres, 1978), comment l'histoire 
d'une province, le Dauphiné, véri­
table synthèse solaire, gouverna 
depuis les Celtes et continue de 
gouverner le destin secret du 
royaume de France. Leur clé tenait 
au symbolisme alchimique, et, d'un 
seul coup, les auteurs pouvaient 
donc procurer une " lecture " her­
métique de la vie d'une société et 
des indications relatives au travail 
manuel des Fils de Science. Toute 
création vivante ne suit-elle pas, en 
effet, les mêmes étapes ? 

Guy Béatrice célèbre aujourd'hui 
Sainte Anne d'alchimie (G. Tréda­
niel, 1978) et ce premier volume 
envisage particulièrement Provence 
hermétique et tradition chrétienne. 
Le mystère en cause, dont le voile 
s'entrouvre, s'enracine dans la 
Basse-Provence. Des liens, assuré­
ment mystérieux, et d'essence 
alchimique, uniraient les déesses­
mères antiques, les Vierges noires 
celtes et sainte Anne, mère de 
Marie, grand-mère de Jésus, dont 
une tradition veut que les restes 
mortels aient été conduits de Pales· 
tine au delta rhodanien sur la bar­
que des saintes Marie, fuyant la 
persécution. 

Le sens des déesses noires chré­
tiennes participerait de celui des 

déesses de dessous-terre : prêtes 
à enfanter non pas le petit soleil 
de l 'Œuvre comme on pourrait le 
Cl'oire en première analyse, mais 
bien la Vierge blanche, c'est-à-dire 
Marie la toute-pure. 

Une herméneutique singulière et 
fascinante des premiers versets de 
la Genèse nous est ainsi proposée. 
Au commencement Dieu créa le 
Ciel et la Terre (c'est-à-dire Joachim 
et Anne, parents de Marie). Or la 
Terre était informe et vide (Anne 
était stérile), et les Ténèbres (l'af­
fliction et la confusion) étaient sur 
la face de l'abîme (sur la face 
d'Anne), et /'Esprit du Seigneur se 
mouvait sur les eaux (sur les eaux 
des larmes d'Anne pour la conso­
ler). Et Dieu dit: " Oue la lumière 
soit (que soit Marie, la Vierge 
bénie).. Et le rassemblement des 
eaux (le rassemblement des grâ­
ces), Dieu voulut /'appeler Maria, 
" les mers " (ou Marie). Etc. Puis, 
au deuxième degré, l'exégèse 
alchimique. 

Outre l'alchimie, qu'on aurait tort 
d'ériger arbitrairement en spécia­
lité, ce nouveau livre de Guy 
Béatrice regorge de vues profondes 
et ingénieuses, que lui-même se 
garde bien de présenter comme 
indiscutables, sur la cyclologie 
chrétienne et l'astrologie sacrée. 

la Mutation du monde. De nou· 
veaux cieux... une nouvelle terre 
(Dervy-Livres, 1978) fait le titre 
d'un ouvrage d'Yves Christiaen, 
nstrologue expert, qui porte en 
sous-titre : Essai d'une nouvelle 
conscience historique. Le thème en 
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est une question : Existe-t-il entre 
Rome et Brasilia ce lien mystérieux 
qui reliait Troie à Rome en passant 
par Albe ? Et ce fil invisible entre 
deux capitales ne passerait-il pas 
par une autre nation dont l'histoire 
résumerait et préciserait l'histoire 
même de la civilisation moderne? 
Réponse : Le cercle de déplace­
ment des pôles semble tracer sur 
la surface du globe terrestre une 
figure imaginaire semblable, et 
cette projection géométrique expli­
que assez bien le déplacement des 
civilisations. 

Or, le déplacement des pôles 
correspond à la précession des 
équinoxes et ainsi l'ère du Verseau 
(dont Christiaen fixe avec témérité 
l'origine en 1977 exactement) verra 
le triomphe du Brésil. Avant Bra­
silia, il y avait eu Paris, Rome, 
Athènes, la Chaldée, l'Assyrie ... Il 
incombe aujourd'hui à Paris de 
favoriser la transition et ! 'avène­
ment de l'ère future; il faut qu'en­
tre Rome et Brasilia, la France 
exerce sa mission qui est dans 
l'ordre des choses, selon le sens 
de !'Histoire tracée par le Ciel. 

Jean Laplace, fondateur de la 
très remarquable revue d'études 
alchimiques La Tourbe des philo­
c0phes (dont la publication est 
désormais assurée par la Table 
d'émeraude. 21, rue de la Huchette, 
75005 Paris). reste dans les limites 
de notre ère et risque des Révé­
lations alchimiques sur la Fin du 
Monde (s.I. 1Grenoble1. s.n., 1978, 
en dépôt à la Table cfémeraude). 
Ses repères chronolo(Jiques sont 
les suivants : 709 ap. J.-C. clôt l'âge 
d'argent (et, par conséquent, clôt 
l'âge de Dieu qui comprend l'âge 
d'or et l'âge d'argent. de 600 ans 
chacun). Or, selon Fulcanelli, tous 
les 1.200 ans, une catastrophe 
advient. En 1909, commence le 
déluge qui finit l'âge de fer. Les 
" mille ans où le monde vit avec 
le Christ" viennent de s'écouler et 
nous sommes des "sursitaires "· 

Jean Laplace prophétise, au sens 
exact, la mort. Il J'aime et elle 
inspire ses Hermétiques ballades 
(ibid.), dont voici les rubriques : 

Néant - Fiat • lux . Naissances • 
Temps · Mort · Vie · Espoir • Renais­
sance - Gloire. Et la " solution du 
mystère " que la postface annonce 
1·éside en une tête de mort. Jean 
1 api ace est-il donc obsédé par la 
mort ? Certes. Mais comment, en 
sa situation, conscient du moment 
historique, ne ressentirait-il, et ne 
s'essayerait-il pas à vivre, l'omni­
présence de la fin ? Sa vocation, 
en revanche. l'assure du salut pos­
sible, de la transmutation fatale et 
providentielle. La dernière ballade 
s'achève : " Joie sans partage de 
l'unité retrouvée. Présent. Les vi­
sions se dissipent ; commencent 
les réalités '" 

Selon l'ambition, plus tranquille 
mais analogue et convergente, de 
M;irc de Smedt, les deux volumes 
collectifs publiés sous sa direction 
et intitulés : La Face cachée de la 
France (R. Laffont, 1978) dévoilent 
quelques facettes méconnues de 
! 'histoire et devinent cette face 
cachée " que nous pouvons rencon­
trer à chacun de nos pas sur ce sol 
archaïque, dont les anciens dieux 
parlent encore "· Louis Pauwels 
présente le premier volume (mais 
son apologie du paganisme repose 
sur une dichotomie que le christia­
nisme traditionnel condamne) et 
Jean-Paul Clébe1·t y traite des hauts 
lieux. des sites magiques et symbo­
liques, de " géo-poétique '" en 
somme ; Pierre Crépon. du passé 
inconnu de nos villages; Jean­
Miche/ Varenne. des vieux métiers 
qui existent encore ; Jacques 
Brosse. magnifiquement, de la na­
ture et Aimé Michel. des traditions 
populaires. Le second volume, ou­
vert par une très belle et très fine 
préface de Jacques Lacarrière, 
aborde la magie des campagnes 
(Marc et Evelyne de Smedt), le 
monde secret des plantes (Gene­
viève Nardou), l'univers des guéris­
seurs ruraux (Daniel Friedmann) et 
la médecine populaire face à la 
science (Rémy Chauvin, auteur suf­
fisant d'un article insuffisant). 

Cet ouvrage se lit bien, il est 
riche, l'honnêteté le marque, et 
/'ouverture d'esprit en même temps 
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qu'en général la rigueur de la pen­
sée et une documentation sérieuse. 
Recommandé pendant les vacan­
ces ; à garder ensuite pour s'y 
reporter parfois. 

La plus ancienne ville d'Europe 
découverte à ce jour recèle la plus 
ancienne construction arithmologi­
que d'un habitat et présente la pre­
mière pièce maîtresse de l'icono­
graphie du déluge : elle a nom 
Lepenski Vir, sur le Danube, en 
amont des Portes-de-fer qui sépa­
rent les Carpates des Balkans, en 
Yougoslavie. Elle date de quelque 
8.000 ans et ne fut mise à jour 
qu'en 1965. Son peuple était " le 
peuple du trapèze '" écrit Pierre 
Carnac, qui en déduit les éléments 
d'une Architecture sacrée. Le sym­
bolisme des premières formes (Dan­
gles, 1978). La maison sert d'aide­
mémoire, car elle manifeste les 
connaissances mathé1m1tiques des 
constructeurs, qui étaient aussi des 
connaissances symboliques (Un, ou 
le principe ; Deux crée ; Trois figure 
le tout). Bâtir, c'est donc "officier" 
et I' " archéosophie" déchiffre un 
message d'eurythmie. " Vivre en 
sympathie avec l'environnement, 
" résonner" à l'unisson avec lui 
pour bénéficier d'un certain âge 
d'or, à travers le bien-être matériel, 
la santé. la communion avec la 
nature, sous l'égide de la forme et 
des nombres, voilà le secret des 
hommes-poissons ! " Les recher­
ches de Pierre Carnac (dont cet 
ouvrage me paraît constituer une 
synthèse provisoire) sur les nom­
bres et les formes, en effet, sur la 
résonance, sur l'universalité et l'es­
sentialité de ces réalités et des 
phénomènes correspondants méri­
tent grande attention et. sans 
s'aveugler, profonde sympathie. 

Oue dire de Milosz ? En histoire 
et en géographie sacrées, compo­
santes de l'énigme micro-macro­
cosmique, il demeure un maître. 
Mais c'est un immense poète. Que 
dis-je ? " mais "· Parce que c'est un 
poète au sens où lui-même définis­
sait la poésie : " la poursuite pas­
sionnée du Réel. semble appelée en 
tant qu'ordonnatrice des arché-

types, à survivre non seulement à 
notre civilisation mécanique, mais 
à ! 'Espace-temps lui-même '" Lire 
Milosz aujourd'hui, les auteurs les 
plus proches du poète métaphysi­
cien et ésotériste, les plus instruits 
de son œuvre et de ses objets, 
nous y invitent et nous y aident 
dans un recueil (A. Silvaire, 16, rue 
de Bellechasse, 75007 Paris) d'étu­
des et de témoignages. Oui, vous 
devez lire Milosz aujourd'hui et, si 
vous l'avez lu, le relire. 

Les grands poèmes de Milosz, 
affirme Jean Cassou, sont " parmi 
les plus beaux de la langue fran­
çaise "· En eux, " s'accomplit le 
plus merveilleusement la coïnci­
dence d'un sommet d'expression 
lyrique vécue et d'un sommet 
d'ascèse spirituelle'" De quoi y 
voir clair dans l'histoire et la géo­
graphie sacrées ; de quoi apprécier 
les hypothèses variées qu'elles sus­
citent sans cesse - signe des 
temps 7 -- chez des auteurs tradi­
tionalistes. d'intention au moins. 

Robert AMADOU 

• Nous avons tous déjà vécu, par 
Je Docteur Edith FJORE. (Editions 
Robert Laffont - Collection • Les 
Enigmes de l'Univers .. J. 

L'expérience que le docteur Edith 
Fiore a de l'hypnose et des possi­
bilités de regression du subcons­
cient de ses malades, jusqu'à dé­
couvrir, par ce procédé la raison 
profonde de leurs malaises, souvent 
fort sérieux, rend crédible ce 
qu'elle avance d<ins ce volume, 
traitant exclusivement des vies 
successives, sans aucune référence 
à une religion ou foi quelconque. 

C'est dans un esprit scientifique 
qu'elle expérimente et réussit 
d'ailleurs des guérisons spectacu­
laires. 

Elle nous donne le compte rendu 
des séances d'hypnotisme qu'elle a 
pratiquées et leurs résultats. A 
nous de juger. 

La lecture de cet ouvrage est 
recommandée à ceux qui doutent 
de la transhumance des âmes au 
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cours des siècles et ceux qui y 
sont favorables verront leur certi­
tude encore renforcée. 

Jacqueline ENCAUSSE 

• Les mystères de Venise, par 
François RIBADEAU-DUMAS. (Albin 
Michel, éditeur). 

Venise inspira une foule d'écri­
vains. Aucun pourtant ne nous a 
permis, comme François Ribadeau­
Dumas, de la mieux comprendre au 
plus profond de son âme. Il expli­
que, à travers la prolifération de 
ses palais, de ses églises, de ses 
colonnades, de ses porches, de ses 
statues si variées, son étonnant 
symbolisme. 

Il nous apporte - avec humour 
et fantaisie - Je résultat de ses 
patientes recherches sur le passé 
prodigieux et souvent encore visi­
ble de la plus étonnante des cités. 

Son livre charmera les érudits, 
pourra satisfaire les curieux et 
remplira de joie tous les amoureux 
de Venise. 

Henry BAC 

• L'amour attendu, par Clotilde 
HOFMANN. (Editions Bourgogne 
Rhône Alpes. 2 '"'. rue Saint-Nizier, 
71000 Mâcon). 

C'est l'amour. dans sa sublime 
évolution de perfection, un amour 
dans les sentiers de lumière, qui 
est toujours attendu, à travers ce 
livre par l'héroïne. Histoire d'une 
vie bouleversée par des mesquine­
ries, par l'abandon, par la mort. 
Pourtant il existe des signes annon­
ciateurs d'espoir. 

Notons la description d'un cous­
sin orné d'un seul côté d'attributs 
maçonniques et que l'on tourne ou 
que l'on retourne suivant la qualité 
du visiteur. 

Clothilde Hofmann nous révèle 
comment un rapport avec le Divin 
peut devenir un entretien avec un 
interlocuteur familier. 

Cet ouvrage débordant de foi 
nous décrit la route difficile, le 
combat cruel qui, en dépit des 
embûches. mène à la voie triom­
phale de l'Amour. 

Henry BAC 

• Atlantis n" 300. 

Atlantis, pour son 300" numéro, 
a demandé la participation de la 
quasi-totalité de ses collaborateurs 
habituels. afin que ceux-ci disent 
en quoi l'œuvre de la revue Atlantis 
s'inscrit " dans le déroulement des 
événements qui marquent la fin de 
l'ère des Poissons '" Il est intéres­
sant de lire ces notes personnelles 
de vingt collaborateurs dont les 
portraits sont été dessinés par 
Lucien Carny. On remarque égale­
ment dans ce numéro une table des 
sujets traités dans la revue depuis 
le n" 1 sept.-octobre 1927: Voici 
une excellente initiative qui permet 
de retrouver des articles fort inté­
ressants. 

Jean-Pierre BA YARD 

• La Didaché et l'Eglise primitive, 
par Emile BESSON. (Amitiés Spiri­
tuelles, 5, rue de Savoie, 75006 Pa­
ris). 

Voici encore une recherche spiri­
tuelle et un essai de retour vers 
l'Eglise primitive. La Didaché qui 
veut dire .. Enseignement " est un 
très petit livre (à peine une tren­
taine de pages), écrit en grec, vers 
la fin du premier siècle. Dans la 
primitive Eglise elle était lue avec 
les Epîtres. Puis ce texte disparut 
et ce n'est qu'en 1873 qu'on le 
retrouve dans Je palais du Phanar 
à Constantinople. Emile Besson a 
fait des études fort sérieuses sur 
cet écrit très ancien, premier docu­
ment extra-canonique du christia­
nisme primitif (entre 70 et 150). 
Ce livre est la troisième édition, 
fort remamee, de la recherche 
d'Emile Besson. 

Jean-Pierre BA YARD 

• Anthropologie et Histoire au 
Siècle des Lumières, par Michèle 
DUCHET. (Flammarion - 98 F). 

Dans la collection dirigée par 
Joseph Goy voici un ouvrage de 
446 pages dû à un professeur de 
!'Ecole Normale Supérieure de Fon­
tenay. Une recherche fort universi­
taire sur la Science de l'homme, 
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dans l'humanisme du siècle des 
Lumières. Mais ce docteur es-let­
tres dénonce la fonction idéologi­
que de l'anthropologie des philoso­
phes, évoquant aussi les voyages, 
la lutte avec les indiens d'Amérique 
(154), et aussi l'esclavage (119). 
Des vues nouvelles sur Buffon, 
Voltaire, Helvétius ou Diderot. Une 
très importante bibliographie, mal­
heureusement sans index. 

Jean-Pierre BA YARD 

• Introduction à !'Esotérisme chré­
tien, par l'Abbé Henri STEPHANE. 
[Dervy-Livres - Collection Mystiques 
et religions - 78 F). 

Dans l'excellente c o 11 e c t ion 
" Mystiques et religions " paraît un 
gros ouvrage de près de 400 pages 
16 X 24, écrit par un prêtre de 
l'Eglise catholique romaine, qui, 
agrégé, a été professeur de disci­
plines scientifiques ; il entre ensui­
te dans les ordres. Mais cet univer­
sitaire lit Guénon, Schuon, il s'inté­
resse à la civilisation orientale, au 
Vêdanta tout en conservant l'ensei­
gnement théologique de son Eglise. 
Ses cours surprennent et il est 
expulsé de son diocèse ; comme 
professeur il est actuellement à la 
retraite. Ces renseignements nous 
les devons à la préface de Jean 
Borella qui nous fait part également 
que ce sont là des cours, non remis 
en ordre par l'abbé, mais recueillis, 
annotés par François Chenique qui 
avait lui-même écrit de très beaux 
ouvrages Le Buisson ardent et Je 
Voga spirituel de Saint François 
d'Assise (Dervy). Ces réflexions 
proviennent d'un ensemble encore 
plus large que F. Chenique se pro­
pose d'ailleurs de rééditer, car c'est 
effectivement une œuvre fort im­
portante. L'abbé Stéphane montre 
l'unité transcendante des religions ; 
hardiment il lie Aristote à la mys­
tique du Vedânta ; il a des pages 
remarquables sur les icônes, sur 
les anges. Je ne puis résumer 
toute la richesse de ce texte épris 
du dogme chrétien, œuvre d'un 
Théologien chrétien ; mais ce prê­
tre dépasse son dogme et il le rend 

encore plus grand en montrant sa 
valeur intérieure, son ésotérisme, 
qui se rattache aux autres courants 
et par là, à la Tradition. Il cite 
Guénon, reprend la richesse et la 
rigueur de ses travaux, mais sur 
un plan plus humain ; ses propos 
sur la Vierge, la déesse-mère re­
joignent ses paroles sur la valeur 
du symbole. Une association se 
dessine entre l'Eglise et l'ésoté­
risme, deux formes qui ne peuvent 
être antagonistes. car n'est-ce pas 
venir à la recherche du sacré ? 
Ce très intéressant essai donne 
beaucoup à penser. 

Jean-Pierre BA YARD 

• les sociétés secrètes, par Pierre 
BARRUCAND, entretiens avec Ro­
bert AMADOU. (Ed. Pierre Horay, 
Coll. " Connaissance de l'inconnu"• 
1978). 

Après d'innombrables ouvrages 
parus sur les non moins innombra­
bles sociétés plus ou moins secrè­
tes, ce livre, modeste et simple par 
surcroît, fait le point avec brio. 
C'est un dialogue vivant entre deux 
hommes qui savent mutuellement 
s'écouter. Robert Amadou y joue 
bien son rôle d'enquêteur pas si 
naïf, fait des mises au point et 
!aisse la porte ouverte à une re­
•.herche ultérieure. Pierre Barrucand 
est celui qui dit ce que l'on peut 
honnêtement dire après avoir beau­
coup vu dans le monde. Mathéma­
ticien, homme de rigueur et huma­
niste, il a vu à l'œuvre le Ku-Klux­
Klan, la Mafia - " si mal aimée " 
dit-il - et d'autres Groupements. 
Il est surprenant d'y voir Crowley 
traité en poète et homme-chaman 
près des forces de la nature qui 
se doit de contrôler l'amour, loi et 
devoir de l'humanité, avec sa volon­
té. On y apprend que la " Triade " 
est en fait le nom d'une des socié· 
tés secrètes chinoises qui permit à 
l'esprit du Tao de perdurer ... l'on 
en trouve des échos dans les Loges 
maçonniques. 

Quoique la réserve de l'auteur 
sur le Martinisme nous étonne, il a 
des raisons personnelles. Ce qu'il 
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en dit - et que Robert Amadou 
précise - est net, clair, suffisant 
et sans parti-pris. Les interlocuteurs 
se respectent : " Cela est votre 
opinion. Pas la mienne "· Ils ont 
un idéal en commun : celui de 
l'inconnu. Parce qu'ils parlent du 
devoir de l'homme envers ses sem· 
blables, ils nous passionnent. Merci 
pour leur honnêteté, qui se retrouve 
tout au long de ce livre qu'on lit 
d'un trait. 

Maria de VIA-LORENZO 

• L'Astrologie, par André BAR­
BAULT - Entretiens avec Michèle 
REBOUL. (Editions Pierre Horay -
Collection " Connaissance de l'in­
connu " dirigée par Robert Ama­
dou). 

Ce merveilleux petit livre de 
115 pages, rédigé sous forme 
d'entretien spontané, entre Michèle 
Reboul qui pose des questions per­
tinentes à André Barbault, l'astro­
logue bien connu, apporte à tous 
ceux qui s'interrogent sur la valeur 
et l'intérêt de !'Astrologie des ré­
ponses concrètes. 

Nous relevons une phrase d'An­
dré Barbault, presque au début du 
livre, d'une très grande sagacité : 
" On devient astrologue en appre­
nant par soi-même et les autres 
ne sont guère que des béquilles ... "· 

C'est un tour d'horizon complet 
des possibilités et des limites de 
!'Astrologie que l'on fait en lisant 
cet ouvrage. Curieux, débutants ou 
pratiquants avertis ont intérêt à sa 
lecture que nous leur recomman­
dons chaleureusement. 

Jacqueline ENCAUSSE 

LA REVUE DES REVUES ... 

par Philippe MAILLARD 

Jupiter est à la " une " de la 
presse scientifique. " Voyager 1 '" 
la sonde spatiale américaine, vient 
en effet de nous faire parvenir des 
photos du géant du système solaire 
et de ses satellites. Jupiter - le 
Zeus des Grecs, le plus grand des 

dieux de la mythologie, celui qui 
est représenté nu, tenant la foudre 
dans sa main droite, Jupiter qui, en 
astrologie, est synonyme d'expan­
sion, de vitalité, de chance - n'a 
pas fait mentir sa réputation face 
à la sonde américaine : furieuse, 
féerique, pleine de tempêtes, avec 
un anneau et un de ses satellites 
constellé de volcans, voilà Jupiter 
tel que vous pouvez ! 'admirer dans 
les revues de vulgarisation scienti­
fique comme 

• SCIENCE ET AVENIR, N" 387, 
avec un article d'Albert Ducrocq, ou 
• ESPACE ET CIVILISATION, N" 5, 
revue beaucoup plus récente. 

Ainsi, la science et plus spéciale­
ment l'astronomie, s'emparent de 
sujets autrefois réservés aux scien­
ces dites " occultes " ou " maudi­
tes"· voir aux religions. Je pense 
personnellement que J'ésotériste 
d'aujourd'hui doit vivre avec les 
moyens de son temps et puiser 
dans l'information à tous les ni­
veaux de la culture humaine les 
sujets de sa réflexion et chercher 
notamment à relier la Science et 
la Foi comme c'était le cas de 
Papus. Dans cette optique, nous 
vous invitons également à lire dans 
ce même N" 387 de Science et 
Avenir de mai un article de Fran­
çois de Closet sur le poids de 
l'Univers. Cette étude débouche 
sur une question des plus com­
plexes: l'Univers est-il fini ou 
infini ? " Cette interrogation est 
véritablement au plus profond de 
l'esprit humain " nous dit l'auteur, 
pour conclure : " Dieu n'est jamais 
au bout des équations "· Voilà peut­
être un sujet de réflexion en cette 
année du centenaire de la nais­
sance d'Albert Einstein, à qui nous 
devons une vision nouvelle de 
l'Univers tangible, du temps et de 
l'espace, et qui disait à la fin de 
sa vie : " L'émotion mystique est 
la plus belle que nous puissions 
éprouver "· Einstein a tenté de for­
muler cette émotion par l'intermé­
diaire des mathématiques, et ses 
derniers travaux restent une énig· 
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me, mais d'autres le feront par 
l'Art, la Musique, la Poésie, la 
Peinture et toute autre forme d'ex­
pression dont la Prière est la plus 
belle, mais chaque être. avec son 
cœur et le talent particulier que 
Dieu lui a remis, permet à l'ensem­
ble de progresser vers la Gnose : 
la Connaissance. 

Signalons enfin un article sur la 
planète Pluton dans 

• LA RECHERCHE d'avril 1979 (N° 
99) où les anomalies de J'orbite 
de cette planète amènent les astro­
nomes à penser qu'il existerait une 
autre planète au-delà de Pluton. Les 
astrologues en font souvent état 
lorsqu'ils exposent les domiciles 
des planètes. Affaire à suivre. 

• PSYCHOLOGIE (RETZ, 114, ave­
nue des Champs-Elysées, 75008 Pa­
ris) dans le N" 110 de mars pro­
pose un dossier sur les rêves, ainsi 
qu'une nouvelle théorie à ce sujet. 

Trait d'union entre la science et 
le surnaturel, 

• PSI INTERNATIONAL (151, bd 
Haussmann, 75008 Paris) aborde un 
grand nombre de sujets passion­
nants dans son N" 8 " Le surnaturel 
face à la science "· Cette revue 
est dirigée par Jacques Lacroix et 
Robert Tocquet qui ouvrent ce 
numéro par un éditorial que nous 
ne pouvons qu'approuver. Vous y 
trouverez également les articles 
suivants : " Les mains qui brûlent"· 
" Le Linceul de Turin '" " Ces dos­
siers qui suggèrent la réincarna­
tion "· 

• L'AUTRE MONDE (10, rue de 
Crussol, 75011 Paris) dans son N" 
29 de mars relate l'extraordinaire 
découverte du zodiaque de Dendé­
rah en Egypte par les armées de 
Napoléon en 1799. Le ciel représen­
té sur ce zodiaque est, d'après les 
astronomes, celui d'un certain jour 
d'il y a 12000 ans - exactement 
le 27 juillet 9722 av. J.C. Dans le 
même numéro, • Paris est l'un des 
chakras du Monde '" telle est la 
thèse développée par notre ami 

Jean Phaure, le Pélerin de Paris. 
Cette interview donnera à tous 
ceux qui voudraient mieux connaî­
tre Jean Phaure une excellente 
occasion de le faire, et de suivre 
par ailleurs ses conférences sur 
" Paris, barque d'Isis "· 

• VIE ET ACTION (388, boulevard 
Joseph-Ricard, 06140 Vence) pro­
pose dans son N" 109 de mars une 
étude très intéressante du profes­
seur Raymond Lautié sur les Croix, 
leur évolution au travers des siè­
cles et des religions et leur sym­
bolisme. Et toujours : les fiches 
orthobiologiques et les articles con­
cernant un de nos biens les plus 
précieux, la santé. 

• RENAITRE 2000 (André Dumas, 
avenue des Sablons. 77230 Dam­
martin en Goële) propose dans son 
N" 12 de mars un article de A. 
Dumas sur la finalité de !'Evolution 
et la philosophie de l'âge atomique. 
L'auteur met l'accent sur le déca­
lage existant entre nos modes de 
pensées et les découvertes scien­
tifiques, pour aboutir au fait que 
l'homme doit organiser librement 
son évolution vers les plus hauts 
sommets de !'Esprit. A signaler 
aussi des articles sur les phéno­
mènes de " poltergeist " et de 
prémonition. Pour information, rap­
pelions à nos lecteurs que Renaître 
2000 poursuit depuis janvier 1977 
l'œuvre de " La Revue Spirite " 
fondée en 1858 par Allan Kardec. 

• LE LOTUS BLEU (4, square Rapp, 
75007 Paris) nous propose sous la 
plume de Georges Chevrier, une 
étude sur Pythagore et son école, 
qui parut en 1908 dans les Annales 
Théosophiques et reparaît ici dans 
le numéro de février. L'auteur se 
propose de démontrer que Pytha­
gore fut un initié véritable et que 
son enseignement vise le dévelop­
pement des potentiels intérieurs de 
l'être humain. Rappelions que Py­
thagore, après avoir passé une 
vingtaine d'années en Egypte puis 
à Babylone et en Chaldée, s'installa 
définitivement à Crotone où il éta-
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blit son école. Dans ce même 
numéro, une mise au point très 
utile sur le " Tantrisme et ses deux 
Voies " dites de la Main Gauche, 
ou de la Main Droite. Dans le 
numéro d'avril, les " Mystères 
d'Eleusis " sont évoqués ainsi que 
ceux de l'initiation antique. 

• TRIADES (4, rue Grande-Chau­
mière, 75006 Paris) propose une 
conférence de Rudolph Steiner sur 
" Le Mystère du Golgotha '" visant 
à parler non de " l'Homme-Jésus, 
mais du Dieu-Christ "• et à perpé­
tuer sa Vérité aujourd'hui comme 
le Christ le dit dans saint Jean : 
" Je suis avec vous jusqu'à la fin 
des temps "· Dans ce même numé­
ro de printemps 1979, " L'Ame 
humaine et l 'Ame de la terre "• 
autre conférence de Steiner qui a 
pour but d'expliquer cette parole: 
" Les mondes Spirituels sont des­
cendus sur la terre '" que St Paul 
résumait ainsi après l'expérience 
du chemin de Damas : " Non pas 
moi, mais le Christ en moi ». On 
trouvera également une carte du 
ciel accompagnant l'article " Les 
Constellations du Golgotha " ou la 
correspondance cosmique des évé­
nements terrestres. de Werner 
Bohm, article dans lequel il est fait 
état de la Pâque comme événement 
Cosmique. Un numéro fort intéres­
sant donc sur les Mystères de 
Pâques. 

• LE SPHINX (7, rue de l'Evéché, 
45190 Beaugency) qui n'est pas 
comme nous l'avons écrit par er­
reur le bulletin de la société fondée 
par Paul Sédir. publie dans son 
N" 5 la suite et fin de l'article de 
Robert Amadou sur " L'erreur spi­
rite de René Guénon ou l'affaire du 
Temple rénové "· 

e LA REVUE DU MAGNETISME 
( 1. rue des Moulins de Garance, 
59800 Lille) de janvier (N" 25) 
présente une étude sur la vie après 

la mort et le dédoublement, ainsi 
qu'une méthode de relaxation. 
" Synthèse philosophique " d'Ar­
mand Toussaint est un texte remar­
quable sur la signification du Sacri­
fice du Christ, rédempteur de !'Aura 
de l'Humanité, et qui continue de 
souffrir à chaque instant de nos 
manquements. Nous ne saurions 
que trop encourager nos lecteurs 
à la méditation active sur ce texte. 

Signalons encore : 

• PRISME (Jean-Paul Claveau, 11, 
avenue de la Gare, 17230 Marans) 
revue de création et de recherche 
poétique. 

• HUMANISME (16 bis. rue Cadet, 
75009 Paris) revue des Francs­
Maçons du Grand Orient de France, 
consacre l'essentiel de son N" 127 
de février aux problèmes de la 
Médecine et de la Santé. 

e ONDES VIVES (26, rue Louis­
Blanc, 95320 Saint-Leu La Forêt) 
revue d'étude sur les Religions, la 
Philosophie, les Arts ... et qui se 
propose de rechercher plus parti­
culièrement dans la Bible la source 
d'un enseignement complet sur 
tous les plans. 

• PRESENCE ORTHODOXE (96, bd 
Auguste-Blanqui, 75013 Paris) dans 
son numéro du second trimestre 
publie une étude sur la confession, 
dans l'optique de l'orthodoxie chré­
tienne, " non pas jugement. mais 
thérapeutique "· 

• NOSTRA (29, rue Galilée, 75782 
Paris). Nous signalerons : Les pou­
voirs des magnétiseurs (N" 356), 
Ôossier sur la Radiesthésie (N" 
361), L'Enigme des Pyramides (N" 
362), Science et Alchimie (N" 363), 
Dossier sur !'Aura et l'effet Kirlian 
(N" 367). 

Philippe MAILLARD 
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NOS AMIS POÈTES ... 

dJ(5 t!fjJJ1J1lfl1l({!, * 

.le nous bénis nl<>n /Jieu d'avoir créé la vie, 
/Jl' nu• l'anoir donnt•e fllJl'C de bons pnrenls 
/Joni /'a111our 11111/1u•f J'ai/ q11'011 leur tiorle envie 
/~/ don/ /('s jours d'hiuer d<'nu·un·nl /rans1>arenls. 

Je """·' h<'nis 111011 /Jicu d'avoir J'ai/ 111on enf11111·e 
Proich<' conllne un nu1lin, lilnpide <"<J111111e l'eau 
/)'une soun·e ttpais<;l' oil dans le nerf si/encp 
St• re/ï1'!11il le cil'/ el fJ<1s.rnie11/ de., oiseaux. 

F11J'1111t'<' r111/it•11s1• <'Il /11 fileine 1'11111/J<IYll<'. 
/h111s la nutison d'<;<·olc 0111H·rle au <'<>in du bois, 
/Jans le soleil dort' <f11i 1Jers11if son ch111111111y11e 
Sur les 1irt's 11/1111y11is <'/ sur /es rouyes /oils. 

Je 1Jo11s l11'11is d'111Joir J'ai/ chanter la rivière, 
/J'uooir a1>JH'Îs all 1Jt•1lf ù jouer du pij>l'<Jll, 
Sur sa harJH' ù traduire une dout'<' prière 
l'n fo11r/Jil/011 dt• 1J11/s1', 11111· co111·s1· 1111 yu/op. 

.le vo11s h<'nis n1on J>ieu d'aooir se11u~ la 111entl1e 
RI la nu:lis.-;e aussi JHHir e111ba11n1er les foins, 
IJ'1woir fait /11 1·0/li11e 1111e1· s11 douce pe11le 
FI le y/acier 11f11s bleu lorsque le soleil point. 

Je 1w11s b"11is Seiy111•11r d'avoir j'ai/ la clairière 
/'11 reyard 111·c11eilla11/ qui s'o1mre au promeneur 
F;/ d'!f J'11ire jouer 1111e blonde /11111i1're 
Sur des lapis de 1no11s.'i<' anel' les jeun,•s fleurs. 

.fe /IOl/S bénis 1110/I /Jiell d'1woir faif fa lllrS(lll!/e 

Frisson de d1we/ bleu d1111s le 1·ief du përber 
FI /'hirondelle e11/r1111t en fl<'che d1111s la !lr<ITl!le 
1'011r !/ !1titir son nid con/re le /1ie11.r plancber. 

1'011s rlll<'Z aj11s1,: le., 1Jf11s be11re11.r p/11111aye., 
A la 1111/11re, 1111.1· bois, pour les petits oi.'<'all.T, 
Choisi le 11erl de l'eau pour le cwwrd sa11/IO!Jl', 

A mes Parents 

1'011r nife l'i pour S([r<'el/e 1111 yris brun d1•s roseaux. 

( • J Couronnt'.·, en 1 !>78, par la « SociNt'.• dPs po(•tes et artistes de France» 
(Ph. E.). 
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Hl pour /'insec/e (11/ssi /1011., files des mer/lei/les 
Comme JIOIIr pro11iyer sur terre et d1111s les mers 
/Tne /"1111e i11110111br([/J/e, 1111<' flore Jlareil/e ... 
/~/ uuus stiles uouloir oos /ruils dou.r el anH'rs . 

.Je vous bénis rnon /Jieu d'avoir pris au:r étoiles 
/~es !1011/lefelles d'or que sont /l's oers /11is11nts, 
IJ'rwoir ù /'"rc-e11-ciel pris co11/e11rs <'Il ses loi/es 
l'our orn1·r le <'Orse! des scarubt'es aux cha111ps. 

Si ces dwses /011jo11rs 111011/renl 110/re puissance 
/<,'//es prouoenl t111ssi noire i111111crt.'ic bon/l;, 
.lamais rien ne /11/ J'ai! 1111ec indi/f<'rence, 
/;.'/ no/ rc œunre a en•,: le sceau de la beauté 

Je vous ln;nis e1u-or d'anoir, dans nu~s 1nonlay11cs 
Crc11St' les /m·s proj'onds a11.1· chatouwlls reflets, 
/Je leur avoir don1u: <'<>tnnu• ,:<'rins nos ca1111u1y1u•s 
Où Uo11sse1111 soli/aire l'i /.1111/ftrline all11ienl... 

Je vous bi'nis lllt>ll /Jie11 d'avoir [ail la Nature 
llll/J<>sanle pur/ois, auslère en ses .o.:.plendeurs, 
/Je /'a/loir /11<:011111'e el rianle el woins dure 
f'our <111'on puisse !/ lrouper fous les l;chos du c1_rur. 

Je vous sais yn: n1on /Jicu d'avoir lev,: le doute 
Qui 11011/11/, <'<'rfains jours, pour s'en1parcr de moi 
Filtrer /ouf son JH1iso11, e11 won sany, you/le li yuulle 
/'our su1wr, ruiner 111on l'spril el nia foi. 

.le vous sais yn: d'avoir fait naitre l'espérance, 
l'e/ile 1wile /Jlanche <'Il un odall bleu 
Qui s'enfle <'I qui s'en 1111 ... voy11er 1111 l'iel iwmense ... 
011 1111i re1Jic11/ /t;!f<'re. <'cla/1111/e ù nos ye11.r / 

.le 1Jo11s rt·nds yni"e t•nj'in d'avoir 111i."> .">Ur 111a rouir 
!~a f<'11111u· </Ili denait ilfu111iner 111c,o.; jours, 
<:elle don/ je n'tJais l'i If//<' vous files /011/1' 

Fleur dt• nofn· !f<;nie t'f fruit dt• noire an1011r. 

A1Jec elle, nw11 lli1·11, il n'est 1il11s d'he11re sombre, 
La 111in11/e </llÎ nient t'S/ 111i1111/e d'espoir, 
f,e soil'il r11</it·11.1' </Ili 1n·ujel/e nos 0111brt•s 
/~es voit /u11jo11rs 1111Î<'S t'/ St' fondre /1• soir . 

J•;t <"est /><>Ill' foui t't•fa </fit'. /,:!//'n•s, s't:fanc1•n/ 
1l1es pensl~t·s en {Joll<fll<'fs, </Ili 11011/ <i 11011.~. S(•iyneur, 
Jfon hy11111e /oui t'llfit'r t•.~I d<' n•t'o1111aiss111rce, 
Je JJous <>1111n• ntfHI fÎJJlt' l'i 11011s donllt' 111011 cœur ! 

.Julic-n OHCEL 
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INFORMATIONS MARTINISTES 
et autres ... 

e LA TO:\IBE DE LOl11SE-FllAN<}>ISE DE SAINT-î\1:\llTIN A TO!'.HS. 
Dans l'excellent al'liele, pieux et document<\ que noll'e ami l\oger Lceotté 
a con~<1crl· ù l'i11augurat1on d'une plaque eo1nn1i·n1orative sur la 1naison 
natale dl' Louis-Claude de Saint-Martin il Amhoise (/,'/nili11/ion, 1!17!!, 
n" 1, pp. (iO-li'.J ), une p1·<·eision manque et <'t' n'est eel'!ainement pas par 
inad\'el'lanee ! !loger Leeolté· mentionne, en effet, in fine, la pose d'une 
nouvelle plaque sur la lomhe ret1·ouyé·c de Louise-Françoise de l'Eten­
duè1·t', sccur du lh(•osophe. Sans autre. Or, c'est !loger Lel'ottl• qui, 
pe1·sonnellt·ment, a fait nelloyer le caveau et olfrrt la plaque signée 
« Hommage de l'Ol'dre mal'liniste ». Il fallait signaler, saluer ici ce geste 
de gi·n{·rositl· el 1·e11u.·n·ier de tout ('(l'llr le cher Boger Lecott{·. 

• L'llOl\l:\IE Ill~ llESll\ l\EElllTE. Le plus beau peut-è!rt• des livres 
de Sainl-1\lartin, /'//0111111c de d<'sir, est de nou,·e:111 disponihle en librairie. 
Les Editions du !locher viennent, <'Il effet, d't•n rl-t•dite1· le texte, dans 
une orthographe model'nis(·t· l'i une typographie lrès claire qui en 
rendent la leclurc ais(·e. Edition dahlie et pré·senll·c par HolH•1·t Amadou. 
lin volume de ;1:J8 pages. l'aris, 1!)7!). 

• Autre 1-(·impressi<>n il signaler: celle de /'Arcl11'01111'tre, de Saint-Yves 
d'Alveydl'C, pl'é-facc de l'apus. Suivi de l'Affhéomi'/re m11sic11/ et de la 
Th<'oyo11ie des /'11lri11rd1es. l'n fol'! volume de ri80 pages avec ;, planches 
eouleurs. En sousel'ip!ion aux Editions <Jutemhel'g, ;1 his, rue de la Petite 
llouchel'i<', 7fi00li l'al'is. 

• (lne honne nouH·lle <'oneernan! l'Ol'dl'c ;\Jarliniste: Nous avons trouvé', 
it Paris, un 110uvcau local où le siège social, le Temple el la l>ihliothè·quc 
centrale sont en cm11·s d'installalion. La nouvellt• adresse esl la suivante: 
17, l'ue Brochant, dans le 17'' al'l'Ondisscment. 

• Co111111e tous les ans les ,\le111hl'es de noll'l' 01'dl'c \'t•nt•l'ahle tant il 
l'Nrangel' qu'en province, dans les d<·pal'l<'ments et lc1Tiloil'cs d'outrc­
rner où ù Paris se sont reeueillis soit indi\'iduelle1nent, soit en groupes, 
it '.ll heul'es (heure de l'al'is), it l'occasion du \'endl'edi saint qui, cette 
annfr, (·tait le l:l avl'il. 

• li est rappelé· q11t• les « .Joul'n(·es l'apus » dt• 1!17!1 aul'on! lieu Je 
S<1nwdi '.J7 oclohre (Banquet ù l'.J h. ;rn puis assemhlfr gé·né·rak à 17 h. 
et, le soir, ri·union d'infonnation 1·(·ser\·(•e aux Pré·sidents de (iroupcs 
ou de Ccrcles martinistes) et le dimanche '.l8 oc!ohl'c (pè•lcrinage à 
10 h. 30, au cirnelière du l'èl'e Lachaise où se !l'OU\'l' la tomhc de <iérard 
Encausse-l'a pus). 

l'our l'asse111blé·c gé·n(·1·ale - 1·é·sen'c•e ré·glernenlairement aux membres 
ù jour de la cotisation l !l7!1 --- ceux des pl'é·sidcnts de Croupt•s ou de 
Ct•rcle:; ayanl eu la possibilité· de st• dé·placer n'auront qu'à remettre, sur 
plact', au setTé·lal'iat, les « pouvoil's » établis par leurs frères et sœurs 
n'ayant pu lt•s accompagner Pl qui, ainsi, seront à mèmc de participer 
eux aussi aux votes <'·mis par l'assemhll·e g<'nél'ale. 

• A l'étmnyer: Emilio Lorenzo, vict•-pré·sidt•nt de l'Ordl'c ;\[artinistc, 
nous a tous rcprl·sentc:'.•s, en 1nai dernier, en lla1ie, à ]'oecasion du 
Congrès annuel de J'Ordre martinis!P italien pré·sid{> par l'actif et si 
dt'voué comte Gaston Ventura. Celui-ci nous :n'ait très fraternellement 
inviks à ct•s jo111·né•t•s aussi instructives que fol'! hit>n organisées. 
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Louis-Claude de SAINT-MAHTIN 

le Philosophe inconnu 

LETTRES AUX DU BOURG 
(1776-1785) 

1111ses au jour et publiées pour la première fois, 
avec une introduction et des notes critiques 

par 

Hoherl AMADOU 

Préf'ace d'Euyène SUS/NI 

Avant-propos du J>r Philippe ENCAUSSE 

@ . . 
.· 

PAHIS - 1977 

HULLh'TJN /)/\ COMMAN})/\ (A n·copiPr d ù envoyer à Revue 
L'initiation, li, rue .Jpan Bouvcri, !12100 Boulogne Billancourt, 
France) : 

.le prie la revue L'INITIATION dP m'adresser ....... exe111plaires 
de la plaquette de 124 pages dont la couverture est reproduite 
ci-dessus. Le prix en étant de 27 F. par exemplaire, je remets 
ci-joint : 

( ·) un chèque bancaire de au nom de la Revue. 

( •) un vire111Pnt postal (au compte ,Paris 8.288-40 U de la Revue) 
de 

NOM: Prénom usuel 
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Date 
Signature 

• Hayer la mention inutile 



AVANT-PROPOS 

Comment. fils de " Papus ,, et son successeur tant à la présidence 
de I' "Ordre Martiniste,, qu'à la direction de !'Initiation, n'aurais-je pas 
souhaité de patronner cette édition et comment ne me réjouirais-je pas 
de tendre maintenant aux " hommes de désir ,, ces cinquante-quatre 
lettres inédites, admirables. nourricières ? Elles sont, en effet. du Philo­
sophe Inconnu, notre Vénéré Maître et, par conséquent. le Vénéré Maître 
aussi de Robert Amadou, mon frère et mon ami. qui sert depuis maintes 
années notre Ordre vénérable et sa revue, en même temps que la 
mémoire de Louis-Claude de Saint-Martin. 

La présente publication est symbolique : elle rassemble nos quatre 
noms déjà associés dans la communion de la Sainte Gnose, à laquelle 
le professeur Eugène Susini a bien voulu apporter une caution de 
science et d'amitié dont je le remercie de tout cœur. 

Que les enseignements du martinisme aident les lecteurs et les 
lectrices à vivre et à mourir, à renaître ! 

Tels sont le vœu de Papus. le mien, celui de Robert Amadou. Telle 
est la raison de toutes nos entreprises. Eugène Susini n'a-t-il pas décelé 
et rappelé dans sa belle préface que Saint-Martin ne donne pas un autre 
sens à ses écrits, ni à sa vie ? 

Puisse donc le symbole être efficace ' Cette publication résume et 
précise en effet avec beaucoup d'agréments la pensée du " théosophe 
d'Amboise "· 

Les lettres aux Du Bourg nous redonnent l'avis du Portrait* (n" 981) 
et sont à même de vous aider, de nous aider tous à le suivre : «Ce 
n'est point assez d'avoir de l'esprit, il faut aussi avoir de la spiritualité"· 

Dr Philippe ENCAUSSE. 

(") Mon portrait historique et philosophique (1789-1803), publié intégralement pour la 
première fois, d'après le manuscrit original, avec une préface, une introduction et des 
notes critiques par Robert Amadou, Paris, R. Julliard, 1961. Une deuxième édition, revue, 
corrigée et augmentée, notamment d'un index, est à paraître aux éditions du Rocher, 
Monaco. 
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